
Ge drame DES GHETTOS
de la

race juive D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE

Lorsque, il y un peu plus d'un
mois, la nouvelle parvint, brutale,
d'un massacre de juifs en Palestine,
il est un homme qu'elle ne surprit
pas c'est notre collaborateur Albert
Londres qui, revenant précisémentde
Jérusalem, nous avait prédit, quelque
temps auparavant, l'imminence d'un
'conflit tragique entre juifs et Ara-
bcs •

Ce ne sera peul-éire que dans
six mois, ce sera peut-être dans six
jours, mais l'événement est de ceux
qui, dans les conditions actuelles,
'?ont presque inéluctables.

Albert Londres venait de terminer
un long voyage et une longue en-
quete qui l'avaient mené de White-
chapcl, le grand ghetto de Londres,
chez les juifs presque sauvages de la
'Itvssic subcarpat hique, puis en Tran-en Bessarabie, en Bulcuvine.
en Galicie puis de Varsovie, la vé-
ritable capitale juive d'Europe, Jus-
qu'aux bateaux d'éminranls qui, l'es-
poir au cceur, quittent les pays
inhospitaliers à leur race pour ga-
gner le royaume ressusrité de Dmid.
en terra palestinienne, la Terre pro-
mise.

Ne déflorons pas l'œuvre palpi-
tante, humaine d'Albert Londres. Ce
qu'Albert Londres a ru, ce qu'Albert
Londres sait, vous l'allez lire avec

EN ROUTE P O U R W H I T E C H A P E L.
Les bateaux qui vont de Calais

à ltouvres s'appellent des malles.
Au début de cette année, la dix-
neuf cent vingt-neuvième de l'ère
chrétienne, j'étais dans l'une de
ces malles.

Elle semblait assez bien faite.
L'ordre y régnait. Dans le compar-
timent le plus bas, des voyageurs,
passeport au bout des doigts et
formant une longue file, atten-
daient de se présenter devant la
police. D'autres, au coup de cinq
heures, se rendaient pieusement
au rendez-vous rituel de la théière.
L'escalier était bourré de cœurs
inquiets. Qu'allait faire la mer ?
Descendrait-on au fond de la
malle S'installerait-on sur son
couvercle Le couvercle l'emporta,
la foule gagna le point

Là, c'était la grande parade des
valises!

Le bateau, jusqu'ici muet, se mit
alors à parler. Par ta magie de
leurs étiquettes, les valises racon-
taient leur voyage. Shéhérazade
eût été moins éloquente. Une vue
du Parthénon disait que celle-ci
venait d'Athènes. Elle s'était arrêtée
dans un palace à ltome, puis dans
un a albergo » à Florence. Cette
autre devait être une indécise
n'avait-elle pas changé trois fois
d'hôtel au Caire ? Une toute petite
.venait de Brisbane avec escale à
Colombo. Plusieurs arrivaient de
l'Inde. Les images des hôtels de
Bombay étaient plus jolies que les
images des hôtels de Calcutta.
Dans un coin, une malheureuse
regrettait Biskra, un palmier collé
à son flanc. Menton, Saint-Raphaël
en renvoyaient une vingtaine. La
Suisse aussi. Sur du beau cuir de
vache, la neige et le soleil des
autres pays traversaient mélanco-
liquement le détroit.

Soudain, tandis que je pensais à
tous ces smokings pliés et ambu-
lants qui rentraient en Angleterre,
un personnage extravagant surgit
parmi ces bagages.

11 n'avait de blanc que ses chaus-
settes le reste de lui-même était
tout noir. Son chapeau, au temps
du bel âge de son feutre, avait dû
être dur; maintenant, il était plu-
tôt mou. Ce galurin représentait
cependant l'unique objet euro-
péen de cette garde-robe. Une
longue lévite déboutonnée et rem-
plissant l'ofllce de pardessus lais-
sait entrevoir une seconde lévite
un peu verte que serrait A la taille
un cordon fatigué. L'individu por-
tait une folle barbe, mais le clou,
c'étaient deux papillotes de che-
veux qui, s'échappant de son
fameux chapeau, pendaient, soi-
gneusement frisées, à la hauteur
de ses oreilles.

Les Anglais, en champions du
rasoir, le regardaient avec effa-
rement. Lui, allait, venait, bien
au-dessus de la mêlée.

C'était un juif.
D'où venait-il ? D'un ghetto. Il

faisait partie de ces millions
d'êtres humains qui vivent encore
sous la Constitution dictée par
Moïse du haut du Sinaï. Pour plus
de clarté. il convient d'ajouter qu'à
l'heure présente ils vivent ainsi
en Galicie. en Bukovine, en
Bessarabie, en Transylvanie, en
Ukraine et dans les montagnes
des Marmnrwhes. Autrement dit.
sans cesser d'a ppa rtenir unique-
ment Dieu, ils sont. par la malice
des hornmes, sujets polonais, rou
mains, russes, hongrois et tchéco-
slovaques.

L'accoutrement de celui-ci aura't
pu lui servir de passeport. II arri-
vait probablement de Galicie, sans
doute était-il rabbi, et tv nt au but
de son voyage, pour peu que l'on
connût quelques traits de la vie de

un intérêt passionné. Vous retrov-
verez, dans la série de tableaux qui
vont se dérouler sous vos yeux, ces
qualités de générosité, d'émotion
personnelle qui donnent à tout ce

ces juifs, on le pouvait aisément
ttxer: le rabbi se rendait à Londres
"ecueillir des haLoukah (aumônes).

La malle nt tarda pas à déver-
ser son contenu sur le quai de
Douvres. Je m'attachai aux pas du
saint homme. Une valise de bois
ciré à la main. il suivait la foule.
Un policeman coitîé à la Minerve
sourit à sa vue. Lui, passa. On fut
bientôt devant la banquette de la
douane. Il y posa ;& caisse. A cet
instant et pour la première fois
de ma vie, mon âme éprouva des
tressaillements.de douanier. Qu'at-
tendait-on pour lui faire déballer
sa Enfin,, on l'en
Tria. La caisse livra son qecret Elle
contenait un châle blanc rayé
noir et frangé, une paire de chaus-
settes, deux petites boîtes un peu
plus longues que nos boîtes d'allu-
mettes, épaisses deux fois comme
elles et fixées à une lanière de cuir,
deux gros livres qui, de très loin,
sentaient le Talmud, et quelques
journaux imprimés en caractères
bizarres.

D'anciennes incursions dans les
synagogues d'Europe orientale me
permirent de reconnaître que le
châle était un châle de prière, un
taliss, et que les deux petites boîtes
représentaient les téfillin que tout
juif pieux lie à son front et à son
poignet gauche les jours de grande
conversation avec le Seigneur.

Un douanier protestant était en
droit d'ignorer la sainteté de tels
objets; aussi les traita-t-il comme
il eût fait de boîtes à poudre ou
d'un châle espagnol.

La visite achevée, le rabbi gagna
le quai de la gare.

Il laissa partir le pullman et
prit, dix minutes après, le train
des gens raisonnables.

Naturellement, je m'installai en
face de lui.

Ma conduite ne m'était pas dic-
tée par un caprice. Cet homme
tombait à point dans ma vie. Je
partais cette fois, non pour le tour
du monde, mais pour le tour des
juifs, et j'allais d'abord tirer mon
chapeau à Whitechapel.

Je verrais Prague, Mukacevo,
Oradea Mare, Kichinew, Cernauti,
Lemberg, Cracovie, Varsovie, Vilno,l

qu'il écrit tant de réelle profondeur,
et vous y retrouverez aussi ce style
alerte, vivant, direct, quelquefois
elliptique, qui vous entraîne de la
première à la dernière ligne.

Lodz, l'Egypte et la Palestine, le
passé et l'avenir, allant des Car-
pathes au mont des Oliviers, de la
Vistule au lac de Tibériade, des
rabbins sorciers au maire de Tel-
Aviv. des trente-six degrés sous
zéro, que des journaux sans pitié
annonçaient déjà chez les Tchè-
ques, au soleil qui, chaque année
en mai, attend les grimpeurs des
Echelles du Levant.

Mais je devais commencer par
Londres.

Pourquoi
Parce que l'Angleterre, voilà

onze ans, tint aux juifs le même
langage que Dieu, quelque temps
auparavant, fit entendre à Moïse
sur la montagne d'Horeb. Dieu
avait dit à Moïse

v J'ai résolu
de vous tirer de l'oppression de
l'Egypte et de vous faire passer
au pays des Chananéens, des
Héthéens, des Amorrhéens, des
Phérézéens, des Hévéens et des
Jébuséens, en une terre où coulent
des ruisseaux de lait et de miel. »

Lord Balfour s'était exprimé avec
moins de poésie. Il avait dit
« Juifs, l'Angleterre, touchée par
votre détresse, soucieuse de ne pas
laisser une autre grande nation
s'établirsur l'un des côtés du canal
de Suez, a décidé de vous envoyer
en Palestine, en une terre qui,
grâce à vous, lui reviendra. »

L'Angleterre défendait ses inté-
rêts mieux que Dieu les siens. Dieu
avait donné d'un coup la Palestine
et la Transjordanie.

Lord Balfour gardait la Trans-
jordanie.

Entre les deux époques, il est
vrai, Mahomet avait eu un mot à
dire.

000
Le train roulait. Mon rabbin

sommeillait. Son fameux chapeau,
s'étant déplacé légèrement, décou-
vrait la calotte qu'il portait en des-
sous. Tout juif orthodoxe doit avoir
ainsi deux coiffures. Un coup de
vent, une distraction pourraient
faire que la première quittât son
chef. Quelle inconvenance si le
nom du Seigneur (béni soit son
nom!) était alors prononcé devant
la tête décalottée d'un juif!

(La suite la deuxième page.)

M. Chéron
devant

la commission
des finances

Le ministre des Finances a
adressé à la commission un
émouvant appel et l'a suppliée
de ne pas porter atteinte à la res-
tauration financière de la France

M Henry Ghéron a été entendu hier
par Ia commission des flnaaces de la
Chambre.

Il a tout d'abord rappelé la collabora-
tion confiante que la commission et, en
parriculier, son président lui ont accor-
dée pour le vote du budget de 1929
et il a exprimé la conviction que ce
même concours lui serait acquis pour
le vote du budget de 1930.

Il faut que co budget devienne défl-
nitif avant la 31 décembre prochain. Il
ne peut plus être question de douzièmes
provisoires dans une situation financière
restaurée.

Le ministre a rappelé que cette restau-
ration financière de la France repose sur
des éléments qu'on ne saurait trop évo-
quer un équilibre budgétaire largement
sauvé; une importante dotation de l'a-
mortissement une distinction absolue
entre les ressources de trésorerie et les
ressources budgétaires.

[La suite deuxième page.)

M. DOUMERGUE INAUGURE.
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La femme, venue depuis peu
de Pari3, tua l'homme d'une
balle de revolver, puis se suicida

M. Joubert et M1" Méant

Londres, 4 octobre (dép. P. Parisien).
Un drame qui semble avoir été provo-

qué par la jalousie et où ont trouvé la
mort un chef cuisinier français, M. Louis
Joubert, trente ans, et une Française,
Mlle Claire Méant, de deux ans plus
jeune, s'est déroulé la nuit dernière, un
peu avant minuit, dans un taxi, près
de Sunningdale (Berkshire). M. Joubert
était chef cuisinier chez le capitaine
Ahstain Mackintosh, qui est écuyer du
prince de Galles et possède une rési-
dence d'été à Sunningdale.

La jeune femme arriva à Londres hier
dans la soirée, venant de Paris; elle se
rendit à Sunningdale où, ayant rejoint
M. Joubert, elle partit avec lui pour une
promenade en auto. Vers 23 h. 40 le
chauffeur entendit quelques brèves dé-
tonations. Ni. Joubert avait été tué d'une
balle à la tempe et Mlle Méant. qui te-
nait à la main un petit revolver, était
également morte, la tête traversée d'une
balle.

(La suite à la troisième page.)

Un mari jaloux
vise sa femme et tue.

un chef de train

Boulogne-sur-Mer, 4 octobre (dép. P. P.)
Dans un café de la rue du Doyen, à

Boulogne-sur-Mer, tenu par Mme veuve
Poiret, un drame brutal s'est déroulé à
19 h. 30. Des consommateurs, hommes
et femmes, étaient attablés, et parmi
eux, Mme Pichon, unn cabaretière de
la rue DamrémonJt, s'entretenait avec

1 plusieurs amis. Soudain le marl de celle.
dernière entra armé d'un revolver et fit
feu il plusieurs reprises, d'abord sur safemme, puis sur ses voisins.

La femme ne fut pas touchée, mate unchef de train de la compagnie du Nord,
M. André Claeyman, s'effondra uneballe lui avait perforé le thorax et uneautre l'abdomen. On s'empressa de 'e
conduire à l'hôpital, mais en cours de
route il succomba. Le meurtrier, Kugène
Pichon, s'est constitué prisonnier. il dé-
clare que sa femme se conduisait très
mal et qu'il a agi sous l'empire de la
colère et. de la jalousie.

M. André Claeyman, marié depuis cinq
ans, était père d'un enfant de quatre
mois.1 CE soin

n'oubliez pus.
.de RETARDER
d'une heure vos
montres et pendules

Pour ET Cowtke
Une photographie nous montre M. Stre-

semann en manches de chemises, soignant
ses rosiers.

Il est fort probable qu'il ne leur donna
pas beaucoup de soins et qu'il ne flâna pas
souvent par les allées de son jardin.

Les détails qu'on nous donne sur sa fin
brutale et foudroyante nous apprennent
en effet de quoi il est mort. Il est mort
tué par le pouvoir, tué par la politique,
tué par ses amis et ses adversaires, tué
par les événements et les incidents, par
les discours et par les faits, tué par lui-
même et par les autres.

On dit qu'il était atteint d'une grave
maladie. Mais sa plus grave maladie fut
d'être l'homme d'Etat qu'il était en des
temps particulièrement difficiles et bous-
culés. La maladie peut-être lui aurait
laissé quelque répit. Le pouvoir ne lui
laissa pas un instant de liberté.

Epuisé, brûlé de fièvre, il s'alita
dimanche. Mais dimanche, il fallut pour-
tant qu'il- expédiât quelques affaires
urgentes. Toujours brûlé de fièvre, le
lundi, le mardi, il dut assister à des déli-
bérations du parti populiste. La veille de
sa mort, on l'obligea à monter à la tri-
bune du Reichstag. II obtint, du reste, une
belle majorité. Et puis, il râla.

Il y a des hommes que l'ambition poli-
tique dévore. Il y a des hommes dont le
désir suprême est de gouverner les
autres hommes. Ils ne savent donc pas de
quelles chaines le pouvoir charge ceux
qui sont vraiment des chefs.

Il y a certes autour du pouvoir quelques
douces places. Il y a des postes où la
vanité peut s'épanouir, dû l'effort peut
tranquillement se soutenir. Mais ces places,
ces postes ne sont que des fauteuils dorés.
Le pouvoir, c'est le feu, c'est la flamme.
Autour du feu, les favorisés s'installent
et paradent. Au coin du feu, les malins se
blottissent.

Le pouvoir peut aller aussi à des
hommes qui ne sont pas des chefs et qui
émasculent leur autorité. Mais pour ces
a puissants » impuissants, le pouvoir n'est
qu'un meuble décoratif. L'homme d'Etat
seul, le véritable homme d'Etat possède
le pouvoir.

Alors, quel esclavage 1 Alors, quelle
pesante, écrasante, quelle surhumaine
charge 1- Alors, quelle terrible destinée

Maurice Prax.

Un escroc fameux
le faux marquis de Champaubert

meurt enterré vivant

CETTE FIN HORRIBLE D'UNE EXISTENCE
ORAGEUSE S'ENTOURE D'UNE MISE EN
SCÈNE FANTASTIQUE ET MYSTÉRIEUSE

On a découvert à Verneuil-sur-Seine le corps enfermé dans

un cercueil dont un tuyau devait permettre l'aération

Toute une correspondance anonyme précédant
le drame, dénonçait la vengeance d'une secte

les Chevaliers de Thémis

La justice inclineà penserqu'il s'agit plus simplement
d'une tentative macabrement terminée pour appeler
l'attention sur les mémoires que escroc se préparait

a faire paraître

Le nouveau ministre
des Affaires étrangères du Reich

Le D' Curtius,
ministre de l'Econo-
mie publique,' qui
a été charge parle' président d'Em-

pire d'assurer l'in*-
térim du ministère
des Affaires.' étran-
géres.

Il était l'ami in-
time de M. Strese-
mann depuis de
longues années il
est au courant de
toutes ses idées· de
ses plans,,etM. Gur-tius a joue person-
nellement un rôle
important la Haye.

Demain, à Longchamp

Le Prix de l'Arc de Triomphe

Jamais édition de la grande épreuve
d'automne ne s'annonça plus passionnante
que celle de demain. Deux chevaux
invaincus cette année dans leur pays,
l'allemand Oleander, l'italien Ortello, vont
essayer de ravir la victoire à nos meil-
leurs performers qui, à l'exception du
seul Hotweed, seront tous au poteau.
C'est un véritable championnat hippique
de l'Europe continentale qui va se dis-
puter à Longchamp.

Oleander, nous l'avons annoncé, est
arrivé avant-hier aux écuries du bois de
Boulogne. Il n'est pas un inconnu pour
nous, puisque, l'an dernier déjà, le cheval
de M. Oppenheim a disputé notre grande
épreuve d'automne. Il y fut victime d'un
incident de parcours qui ne lui permit
pas de donner pleine et entière mesure de

ses moyens et sa deuxième rencontre avec
sou vainqueur Kantar est l'un des meil-
leurs éléments d'intérêt de la course.

Le cheval allemand a la plus magni-
fique apparence et on doit donc croire que
son voyage n'a en rien nui à sa condition.
S'il est bien, le champion qui compte
dans son record deux grands prix de
Vienne, deux grands prix de Berlin et
trois grands prix de Bade doit être,
dimanche, à l'arrivée.

Oleauder est un cinq ans. Ortello, lui,
est un poulain de trois ans qui a battu
tous les adversaires qu'il rencontra sur les
hippodromes d'Italie. Le Triennal de
Milan, le Derby Royal et le Grand Prix
d'Italie figurent à son actif.

Que feront contre eux Kantar, Palais
Royal, Calandria ? L'allocation la plus
importante de notre turf après celle du
Grand Prix elle est, pour la première

Le crack allemand « Oleander »,
l'un des favoris de la grande épreuve

fois cette année, de 600.000 francs
ira-t-elle à un produit de notre élevage
ou à un cheval étranger ? C'est ce que
nous étudierons demain dans un article
spécial.

Clément Passai, le pseudo-marquis

¡noms et 3HX-:mîffe 'escroqueries, sei-
gneur du prieure de Dinàra", anima-'
leur de' la Ûàpadian Slotor, profes-
seur de danse' à laBourboule, cor--
rupteur de gardiens à la prison de
Loos, émule de Roeambote, d'Arsène
Lupin et de Fantomas, vitent de trou-'
ver une tln horrible et rocamboles-'
que digne de son existence extra-
ordinaire et tourmentée.

Il a été enterré vivant dans 'un bois'
voisin de Paris.

Remords d'assassins
Ce dénouement tragique a été pré-

cédé d'une succession de faits a ce
point fantastiques que la justice
n'est pas loin de croire à une mfee'
en scène qui aurait mal tourné pour
son téméraire auteur.

Voici comment cette dramatique
affaire a été découverte.

Hier matin, à l'aube, les gendar-
mes d'Ecquevilly (Seine et Oise);
étaient réveillés par deux motocy-
clistes qui! les priaient de les accom-
pagner dans le bois de Verneuil
tout proche où, disaient-ils, ils
avaient la presque certitude qu'un
de leurs amis était enterré vivant,'

A l'appui de leurs dires, l'un d'eux,
M. Victor Bachelet, épifciter, domitei-
lié- 38, rue de Tourville, à Saint-1
Aubin-Jouxte-Boulleng,présentait la
lettre suivante qu'il avait reçue la
veille, soit le jeudi 3 octobre, dans
l'après-midi

Paris, 2 octobre 1929
Monsieur,

Ayant relevé votre adresse dans le
portefeuille de Clément Passal, enterré
vivant samedi dernier pour des motifs

Le plan contenu dans la lettre anonyme

que je fais connaître à sa mère, à qul
j'écris par ce même courrier, je voua-
avertis, ayant des remords, pour que
vous puissiez le délivrer. Mais il n'y a
pas une minute à perdre.

II est dans le bois de Verneuil, situé
entre Meulan et Verneuil, dans la Seine-
et-Oise. Pour le trouver, prenez, en par-
tant de Verneuil, la route macadamisée
de grande communication n° 154. En-
viron à 1.500 on 2.000 mètres aprêa
Verneuil, vous trouverez sur la route
une grande hande blanche avec deux
croix, une à chaque bout, et une autre
croix au milieu, gravée dans le maca-
dam.

A cet endroit, à gauche, se trouve uni
route en construction momentanément
abandonnée. A environ 270 pas sur cette
route, on arrive à l'endroit ¡précis où est
enterré Passal,

La fosse a été creusée dans le talus
qui se trouve sur le côté droit, de façon
que le tuyau par où Il respire donne
dans le caniveau.

Signé M"" D'ORGEVAL,
Un plan très net était tracé sur Ij9

second feuillet de cette lettre dacty-
lographiée sur papier gris perle et
qui avait été mise à la poste à Paris,
à la poste de la rue Gluck, le 2 oc-
tobre (vers 18 heures devait préci-
ser l'enquête).

Sans laisser aux gendarmes. MM,
Richard et Bertshy, le temps de re-
venir de leur émotion, le second mo-
tocycliste, M. Guyvallet, mécanicien,



demeurant 12, rue Jouet, à llaisons-
Alfort, ajoutait

Bachelet, ami comme moi de Clé-
ment Passal, est venu me trouver à
minuit: nous sommes partis tout de
suite. Nous avons vu ia raie blanche, le
tu;au sur la fosse; nous avons crié.:

Clément! Clément 1 dans le tuyau.
On n'a pas répondu. Venez vite!

L'enterré vivant
Une demi-heure plus tard, les qua-

tre hommes étaient devant le talus
d'où émergeait de vingt centimètres
environ le tuyau de fonte.

On creusa ce fut facile, la terré
étant meuble. A trente centimè-
tres. on trouva une caisse lonnue de
1 m. 50, haute de 30 centimètres,
sur le côte gauche de laquelle était
fixé le tuyau de fonte. On fit sauter
le couvercle, qui avait été vissé par
les fossoyeurs. Alors apparut le corps
inanimé d'un homme couché sur le
côté, recroQuoviMé en « chien de fui-
sil », nous dit l'un des témoins de
la macabre scène, vêtu seulement
d'une chemise, la tête reposant sur
un pantalon plié formant coussin.

C'est bien lui c'est Clémentl
s'écrièrent aussitôt MM. Bachelet et
Guyvallet.

Les gendarmes tàlerenfle corps'.
Il était froid. Clément Passai avait
succombé.

Dans le fond de la caisse, on voyait
encore quelques tablettes de choco-
lat à demr-rongées.

Les Chevaliers de Thémis
L'enquête judiciaire commença

aussitôt. Bientôt sous les frondaisons
jaunies par l'automne du joli bois
de Verneuil, passa tout un défilé
d'automobiles. Elfes contenaient le
capitaine de gendarmerie Henry, de
Saint-Germain; M. Roussel, juge
d'instruction à Versailles; le doc-
teur Detis, médecin-légiste; le com-
missaire divisionnaire Gabrialli,
chef de la première brigade mobile,
et les inspecteurs Adam, Faure et
Malecot.

Tandis que le cadavre était trans-
orté à la fondation Delapierre, à
Verneuil, où le docteur Detis com-
mençait l'autopsie, M. Roussel en-
tendait MM. Bachelet et Guyvallet.

Le premier déclara alors que Clé-
ment Passai, son voisin à Satol-
Aubin, avait disparu depuis le 16 sep-
tembre de son domicile; que, depuis,
Mme Passai mère avait reçu uné
succession de lettres signées « le',

chef des Chevaliers de Themis let-
tres dans lesquelles on l'informait
que son fils était séquestré par cette
secte qui, se substituant à la jus-
titee, voulait lui faire expier ses mé-
faits. L'avant-dernière missive, da-
tée du samedi 28 septembre, annon-
çait la « mise en bière Il de Clé-
ment Passai aprbs des tortures
inouïes; la dernière était analo-
gue à celle reçue par M. Bachelet,
que nous avons publiée plus haut.

Les « supplices »
des Chevaliers de Thémis
Parmi les tortures infligées par

tea Chevaliers de Thémis à leur vic-
time, les deux derniers étaient par-
ticulièrement tragiques l'un con-
'sistait à lancer Passai d'un avion en
vol, muni d'un parachute disposé de
façon qu'il ne puisse s'ouvrir qu'au
dernier instant. Il aurait éln ensuite
placé devant un fil relié à un appa-
rei'l électrique. Passai devait tirer sur
ce fil à coups de revolver et le cou-
per avant le quatrième coup, sous
peine d'être électrocuté.

L'autre supplice, c'était l'enterre-!
Inent du malheureux, qui a été réa-
lisé comme on sait.
Les démarches de M. Bachelet

M. Bachelet ajouta que, lorsque
Mme Passai eut reçu la lettre où on
lui annonçait la mise en bière de son
flls, il se présenta, avec cette lettre,
dans les bureaux de notre confrère
le Matin qui avait déjà reçu, d'ail-
leurs, une série d'épîtres des Che-
valiers de Thémis et où la ren-
contra un haut fonctionnaire de la
police.

Le fantastique de cette révélation
empêcha les personnes qui avaient
écouté M. Bachelet d'ajouter foi à
ses dires.

Deux jours plus tard, M. Bachelet
revenait au blatin avec un bulletin
de bagages. Accompagné d'un rédac-
teur de ce journal et d'un fonction-
naire du contrôle des recherches, le
témoin se rendit à la gare Samt-
Lazare où on lui délivra le colis qui
contenait les vêtements de Passai
(moins la chemise et le pantalon).

Le testament de Passai
Dans la poche du veston de l'ex-

marquis de Champaubert se trouvait
un testament olographe de deux
grandes pages.

Passai annonçait qu'il allait mou-
rir sous les coups des

« Chevaliers
do Thémis », après avoir subi six
Supplices.

Il spécifiait quelques legs pour des
amis, sa mère étant sa légataire
universelle.

Il terminait ainsi
Maman maman t ma dernière pensée

sera pour toi.
Passai est mort asphyxié

M. Roussel en était là de l'audition,
quand on vint lui communiquer les
résultats de l'autopsie.

Le docteur Detis a constaté que le
défunt avait les poumons très con-
gestionnes et présentait des symp-
tômes d'asphyxie, mais sans pouvoir
déterminer les causes exactes du
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I (suite)
Par un soir de septembre

Bah 1 nous ne nous sommes tout
de même pas oubifés.

Non 1 dit profondément Jacques
de Morlans Non. Hpbert Je n'ai
pas oublié nos jeunes années, ni notre
amitié fraternelle. Et depuis ce soir du
8 février 1873, où je m'embarquai pour
l'Amérique du Sud, je n'ai pas passé
un jour sans penser à toi.

Et mot le n'ai pas oublié nos Jours
de souffrance. à Metz dit Hubert de
Brévtgnacqen se redressant.

C'est loin t murmnra Jacques de
Morlans. si loin, hélas Là-bas, dans
mon rude exil, j'évoquais ta vie. tes
enfants. J'avais leurs oortraits snr ma
table de travail, près du tien. J'aî
bien failli me trahir, tout à l'heure,
quand Jean-Marc m'a révélé son nom.
car tl me fait honneur, mon 6lleul 1

Ont 1 C'est un bon petit 1 Travail-
Copyright hy Gsâton-Ch. Richarri Traduc-
t'en et reproduction interdlies en tous pays.

décès. Le médecin légiste croit que
!a mort remonte cependant à ptus de
quarante-huit heures. Il a prélevé
les viscères, qui vont être envoyés
au laboratoire de toxicologie à Paris
afin de savoir si la victime n'a pas
été empoisonnéa avant d'être mise
dans la caisse.

Le praticien a relevé sur le corps
des ecchymoses aux coudes, aux
genoux, derrière la tête, ecchymoses
qui paraissent être dues aux efforts
désespérés de l'enterré vivant pen-
dant son atroce agonie.

Par ailleurs, le docteur Detis a
trouvé dans l'estomac des matières
qui sont sans doute du chocolat. On
se souvient des tablettes trouvées
dans le cercueil.

Passai allait publier
ses « mémoires »

Pendant l'audition dE; son ami Ba-
chelet, M. Gryvallet nous a déclaré
que Clément Passai avait l'intention
de publier lé récit de sa vie aven-
tureuse.

J'ai reçu de lui, nous dit-U. une
çarte de Deauville. il y a environ un
moins L'affaire est en bonne vole, écri-
vait Passai j'ai déjà un projet de
contrat. D'ailleurs .j'ai des amis puie-
sants qui me commanditent.

M. fiuyvallet a ajouté que Clément
lui aurait cnnfié que MI Gasnier-Du-
parc, son défenseur, s'intéressait à
ces mémoires, ainsi qu'une dame
qu'il ne connaissait que sous le nom
de Mme d'Orgeval-

Au sujet des « mémoires voici'
ce que nous avons appris.

Passai avait été libéré de prison
fin juillet 1929. Dans les premiers
jours de septembre il reçut unelettre lui disant qu'une société d'édi-
tions lui faisait des offres pour pu-
blier ses mémoires, Le rendez-vous
était fixé à Deauville pour le 9.
Passai va donc à Deauville. II signe
avec les « éditeurs » une première
partie de cofftrat et rentre à Saint-
Aubin enchanté disant qu'il devrait
retourner à Deauville pour finir l'af-
faire. Le 17 septembre, il repart
donc soi-disant pour Deauville. et
disparaît-

Une « publicité » ratée
et tragique

C'est cette histoire de publication
qui a fait naître l'hypothèse d'une
mise en scène ratée et tragique.

Passai, pour avoir de la publicité
gratuite, désirait à nouveau faire

MM. Bachelet (d droite) et Guyvailet

parler de lui'. Son esprit inventif
Il en a donné tant de preuves 1

lui aurait fait imaginer cette longue
série d'épisodes rocambolesques la
disparition, la séquestration, les Che-
valiers de Thémis et, finalement,
l'enterrement.

Mais le journal qui reçoit les let-
tres des « Chevaliers », la police,
flairent t'amorce on laisse sans pu-
blicité la disparition et les suppli-
ces de Champaubert.

Et lorsqu'il se fait enterrer, pour
de bon, on ne le croit pas davantage
ses n fossoyeurs bénévoles pré-
viennent, inquiets, mais trop tard.

Ce n'est là, répétons-le, qu'une hy-
pothèse les enquêteurs la trouvent
si séduisante que c'est dans cette voie
que vont s'orienter leurs premières
investigations.

Le fait que le docteur Detis n'a
constaté aucune violence sur le pré-
tendu supplicié vient renforcer en-
core l'hypothèse, et nous niions voir
que M* Gasnier-Duparc l'envisage
également.
Ce que dit M* Gasnier-Duparc

Nous avons pu joindre, en effet,
féminent avocat du bareau de Saint-
Malo qui nous a déclaré

J'ai défendu Clément Passai de-
vant tes tribunaux de Saint-Malo, de
Rennes, du Havre et de Paris.

Je l'ai perdu de vue depuis deux
ans, lorsqu'il a comparu à Lille. Je
n'ai plus eu depuis de ses nouvelles.

Comme nous faisons connaître à
M* Gasnier-Duparc les intentions lit-
téraires de son ex-client et les en-
couragements que Passal prétendait
avoir reçus de lui à ce sujet, l'avocat
précise

Ce garçon était vraiment un type
extraordinairel Je le crois un peu fou.
II a été interné à Rennes d'ailleurs;
mata on l'a considéré, par la suite,
comme un simulateur.

Quoi qu'il en soit, jamais il ne m'a
parlé de ses « mémoires », et je ne l'at
jamais encouragé, par commandite ou
autrement, à les publier. Je ne connais
pas cette Mme d'Orgeval.

Enfin, quand il eut connu par nous

leur, Intelligent. débrouillard et gai
soupira le marquls. Dommage que le ne
puisse pas le pousser.-

Il s'interrompit net.
La porte s'ouvrait devant la marquise

Sibylle de Brévignacq, ses deux filles
et son flls.

Jacques de Morlans s'était levé, un
peu pille. Sibylle le regardait avec éton-
nement. puis. brusquement. elle eut un
cri joyeux.

Mon bon Jacques 1 Est-ce bien
vous ?

Oui. dit Jacques de Morlans. C'est
mot. ma chère Sibylle.

Venez m'embrasser, mon cher vieil
ami. dit affectueusement la marquise.
les yeux humides.

Il obéit, les lèvres crispées par une
émotion au'il ne dominait qu'à erand1-
peine.

Ma chère Sibylle 1 dit-il enfin en
se redressant. tanel baume vous versez
en mon cœur.

Vous reconnaissez mes filles
Sabine et Xavlère. Et votre filleul Jean-
Marc 1 Voilà ton parrain revenu, Jean-
blarc, ce cher capitaine de Morlans qui
sauva la vie à ton père pendant la
guerre franco-allemande 1

Mon parrain? dit le jeune homme
tout Interdit.

Allons qu'on s'embrasse 1 dit
Hubert de Brévignaco avec une gaieté
un peu forcée.

SnWne la cadette une admirable
Jeune fille de vingt ans, blonde, aux
yeux pers; Xavière, l'aînée de deux ans-,
brune aux veux bleu de source; Jean-
Marc. enfin, beau et vigoureux adoles-
cent de dix-huit ans. aux prunelles
d'onyx et de lais, au teint mat, aux
cheveux ondés, d'un noir bleu, reçurent
tour à tour l'accolade affectueuse de
l'hôte inattendu.

la fin tragique de Passai dans soncercueil à tuyau, M' Gasnier-Duparc
conclut

Cette tuyauterie me rappelle l'af-
faire du prieuré de Dinard. C'est bien
dans la manière du « marquis de Cham-
paubert

La mère éplorée
Bien que sortant peu, Passal,'

pseudo-marquis de Champaubert,
n'en avait pas moins opéré quelques
allées et venues depuis son retour
chez sa mère. C'est là, 27, rue de
Tourville, à Saint-Aubin-Jouxte-
Boulleng, que nous avons trouvé
Mme Passal, petite vieille ratatinée
qui semble bien avoir près de soi-
xante-dix ans. Elle était assise sur
une chaise, dans la cuisine, toute
recroquevillée sur elle-même et se-
couée de sanglots. Elle ignorait la
mort de son fils, mais son inquié-
tude lui faisait deviner le tragique
événement.

Ils l'ont tué, dit-elle, et ils l'ont
fait souffrir. Il est mort.le sais qu'il est
mort et on ne veut pas me le dire Que
feriez-vous ici, prés d'une pauvre
femme comme moi, s'il n'était pas mort?

Nous ne pouvions ri'en lui dire,
hélas d'autant plus que Mme Ba-
chelet, de son côté, s inquiétait de
ne pas voir rentrer son mari, et c'est

nous avons obtenu le récit suivant
Depuis le 17 septembre, jour de son

départ pour Deauville où il allait voir
Mme d'Orgeval pour signer le contrat
de ses mémoires, nous dit Mme Passal,
nous no l'avons pas revu et. depuis le
20 septembre, je n'ai pas de nouvelles de

lui. Sa dernière lettre est datée de cejour; il m'annonçait « qu'il était aux
mains d'une bande qui l'avait attiré dans
un guet-apens ». Mon inquiétude date
de ce jour et, depuis, je crains pour sa
vie. Par la suite, en effet, j'al reçu d'au-
tres lettres elles venaient de ses çeô-
liers, celles-là. Deux d'entre elles étaient
dactylographièes on me parlait des sup-
plices qu'on lui faisait subir, on m'an»
nençait même qu'il était condamné à
mort, et c'était signé les Chevaliersde
Thémis ». Ces jours-ci, enfin, le dernier
envol était accompagné d'un bulletin de
consiçna de la gare Saint-Lazare concer-
nant les deux valises que mon fils avait
emportées avec lui le 17 septembre. C'est
M. Bachelet qui voulut bien aller à Paris
et me ramener ses c ets. Il y avait dans
les valises son costume, sa. montre et des

Et puis Il y eut la lettre la plus terri-
ble de toutes: je l'ai eue hier. Quelqu'un
qui se dit leur complice, soi-disant pris
de remords, me disait que mon lils avait
été enterré vivant dans la "forêt de Ver-
neuil on l'avait mis dans un cercueil
avec un tuyau de caoutchouc pour lui
permettre de respirer un plan était
joint indiquant l'endroit exact où il était
enterré. M. Baclielct, qui avait reçu un
plan identique..a bien voulu retourner
à Paris mettre la police au courant de
ces faits. Nous attendons anxieusement
son retour, mais je « sens », monsieur,
que mon fils est bien mort. il est mort
de façon attoce et vous ne voulez pas
me le dire 1

Un passé orageux
Joscph-Eugène-ClémentPassal, né

à Saint-Denis le 29 septembre 1892,
dit Simonin, dit Gouraud, dit mar-
quis de Vaudry, dit marquis de
Champaubert, etc., avait un passé
plus qu'orageux.

La plus dramatique et la plus
ingénieuse de ses conceptions, celle
qui le fit tomber entre les mains de
lu police, fut exécutée à la Vicomté,
près de Dinard, dans le castel du
Prieuré, en septembre 1924.

Ayant loué cet aimable logis sous
le nom de marquis de Champaubert,
Clément.Passal s'y était rendu avec
La prétendue marquise que l'on
identifia par la suite avec une jeune
femme nommée Marie-Louise Noi-
rait, dite Gisèle de Gisors et une
prétendue cuisinière, qui n'était
autre que la femme légitime du faux
marquis, née Georgette Mimay 1

La chambre au chloroforme
A peine installé, l'escroc se mit en

devoir d'aménager le château de
manière à le faire servir à de som-
bres desseins. Une chambre du sous-
sol fut capitonnée avec des matelas,
cependant qu'une ouverture y était
pratiquée par laquelle passaient des
tuyaux communiquant d'autre' part
avec un pulvérisateur dont l'usage
honnête et normal était de sulfater
les vignes, mais que Passal destinait
à répandre dans la chambre close
du chloroforme dont il avait une
provision considérable 70 kilos i

Cela fait, il écrivit à différents
joailliers parisiens, leur demandant
d'apporter au castel des bijoux
colliers, rivières et bagues qu'il
projetait, disait-il, d'offrir à la mar-
quise pour son anniversaire.

Le marquis a indiquait que le
prix du collier ou de la rivière ne
devait pas dépasser 800.000 francs
et celui des bagues 300.000 francs.

Un joaillier méfiant prévint la
police et Clément Passai, sa femme
et la fausse marquise furent arrêtés.

On découvrit, au cours de l'ins-
truction, que Passai était l'auteur
de nombreuses et ingénieuses escro-
queries, dont celle de la Canadian
Motor, qui consistait à offrir, pour

francs payés comptant, des
voitures valant 6.000 francs, livra-
bles plus tard mais jamais livrées.

Georgette Passai bénéficia d'un
non-lieu. Gisèle de Gisors fut gra-
tifiée de huit mois de prison et Clé-
ment Passai lui-même ramassa dans
quelques tribunaux diverses con-
damnations deux ans, quatre ans,
puis cinq ans de prison, cette der-
nière peine se confondant avec les
autres.

A ce moment. la cloche sonna pour
la troisième fois.

Mettons-nous à table dit Sibylle.
Vous aurez un menu fort rustique, mon
pauvre Jaepues Mais c'est votre faute
II fallait nous prévenir de votre arri-
vée.-

Le reaas venait de prendre fin. On
avait servi une tasse de café au voya-
geur, une tnfusion de camomille au
marquis et à sa femme. Après quel-
ques instants passés au salon, les deux
jeunes ûlles et Jean-lare s'étaient reti-
rés dans leurs chambres, par discrétion.

Un long silence régna après leur
départ.

Tu es un heureux homme, Hubert!
dit tout à coup Jacques de Morlans.
Tes enfants sont exquis et j'envie ton
bonheur 1

Mon bonheur flt tristement !e
marquis. Ah decqnes 1 quel mot pro-
nonces-tu là ? Mes pauvres petits J'ai
srand'peur que l'avenlr ne leur réserve

c'est ma faute, car j'ai été un père
li?ser, Imprévoyant. J'ai dissipé folle-
ment mon patrimoine, mes biens. leur
fortune.

Il te reste le château, ton nom.
quelques terres.

De quoi ne pas crever de faim.
tout juste. Nous sommes il la veille
d'un désastre Les vignes sont malades.
le vin se vend mal. C'est la séné. dans
tonte son horreur, et Venvtsuse l'ave-
nir avec une affreuse angoisse.

Hubert dit doucement Sibylle.
Oui. Je m'égare, reprit Hubert

parlons de toi Tu étais parti pour l'Ar-
srentlne. pour y tenter ta chance.

Oui I fit Jacques de Morlans. Et,
après vingt ans d'efforts, de luttes, de
travail acharné, j'ai dû m'avouer
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A Chatam, mon compagnon rou-

vrit les yeux. Il les avait beaux.
Si mon homme arrivait de Galicie,
ses yeux venaient de beaucoup
plus loin. L'Orient les habitait
encore. Ayant extrait son Talmud
de sa valise en bois, ce sujet polo-
nais se plongera dans l'hébreu.

Les Anglais en promenade dans
le couloir jetaient sur le voyageur
un regard scandalisé. On peut
appartenir à un peuple touriste et
n'avoir pas tonj, vu. Ce sont les

peycés » (les papillotes) qui leur
donnaient surtout un coup dans
l'estomac. Le rabbi devint bientôt
l'attraction ju compartiment. Ceux
qui l'avaient découvert le signa-
laient à leurs voisins. Et les
curieux, feignant le bel air de
l'indilrérence, passaient et pas-
saient encore devant notre box. Un
vulgaire contemporain se serait
dressé et leur aurait demandé
« Que désirez-vous, gentlemen? »
Mais quand on flirte avec Dieu à
travers de difflciles caractères
d'imprimerie, a-t-on des pensées
pour de sottes créatures?. Et, calme,
le rabbin broutait son texte, les
lèvres actives comme un lapin qui
déguste.

000
Ce fut Londres. Le voyageurétait

attendu. Deux hommes, ceux-là
habillés à l'européenne, le saluè-
rent sans enlever le chapeau.
Ils le saluèrent des épaules, du
cou, d'un frémissement des nari-
nes et d'une gymnastique des sour-
cils. Le trio entra en conversation
et, naturellement, s'agita. Leurs
mains d'automate dessinaient la
forme de leurs pensées. Le geste,
en effet, est l'accent d'Israël. Un
juif s'exprime autant avec les
doigts qu'avec la langue Manchot,
il serait certainement demi-muet!

Ils négligèrent les taxis. Ils sor-
tirent de la gare. Ils marchaient.

L'un des Européens portait la
caisse. Le rabbi avait son Talmud
sous une aisselle. Le troisième
traçait, à coups de bras, des ara-
besques dans la nuit.

Bientôt ils firent halte. Etait-il
nécessaire d'être détective pour
comprendre qu'ils attendaient
l'autobus ? Après quelques sou-
rires de la foule londonienne,
le gracieux véhicule arriva. On le
prit. Où les fils d'Abraham m'em-
menaient-ils ? J'aperçus Piccadilly,
,je devinai l'entrée du Strand, puis
il me sembla que l'on traversait la
Cité. Les discoureurs parlaient plus,
vite que n'allait l'autobus, et quand
le monstre s'arrêtait, eux conti-
nuaient. La course prit fin. Ils des-
cendirent devant un grand bâti-
ment qui, sous toutes réserves,
devait être le London Hospital.
Nous étions Whitechapel Road.

Ce n'était pas très animé. Je les
suivis sans difficulté.Ils remon-
tèrent l'artère centrale et s'enga-
gèrent dans Silver street, puis
dans Old Montagues street, puis
dans Chicksand street C'était une
très petite rue sombre et poisseuse.
Les lumignons des boutiquiers
l'éclairaient seuls. Au numéro 17,
le trio entra dans un couloir et
disparut. La maison était de bri-
ques sales et le rez-de-chaussée
occupé par un marchand de
volailles qui vendait des canards
et des poulets mal plumés.

A demain fis-je mentale-
ment en notant l'adresse.

Je revins sur mes pas. Les murs
des bâtisses suintaient. Derrière les
carreaux, on voyait des familles
pauvrement attablées.Je retrouvais
Whitechapel Road. Tout en avan-
çant, j'épelais les enseignes des
magasins: Goldman, Appelbaum,
Lipovitch, Blum, Diamond, Rapo-
port, Sol Lévy, Mendel, Elster,
Goldeberg, Abram, Berliner, Lan-
dau, Isaac, Tobie, Rosen, Davido-
vitch, Smith, Brown, Lewinstein,
Salomon, Jacob, Israël.

Et je ne marchais que sur un
trottoir!

J'étais en plein dans mon sujet.
(A suivre.) Albert LONDRES.

Mm* Curie se rend en Amérique
pour y chercher

1 gramme de radium

Mme Curie, qui se rend aux Etats-Unis
pour y prendre livraison d'un second
gramme de radium pour ses laboratoires,
s'embarquera mercredi prochain sur l'Ue-
de-France.

Elle sera Washington l'invitée du
président Hoover.

vaincu. J'ai à peu près tout perdu, trop
heureux de sauver deux cent mille
francs de la débâcle finale. Et je reviens
vivre dans ce pays qui est le nôtre.»
Vieux, seul, j'ai pensé que. peut-être.
j'y retrouverais quelques amis anciens
de ma famille. Je me suis renseigné. On
m'a affirmé que tu t'étais fixé ici.
Alors. je suis venu. Si tu le permettais,
je m'installerais dans le pays. Je trou-
verais bien une bicoque à louer ou à
acheter. Ainsi, près de toi, près de vous,
Sibylle, près de vos chers enfants, me
trouvernis-je moins seui, moins misé-

rable, moins vaincu.
Il baissait la tête et parlait bas, d'un

air affreusement las. Hubert et sa
femme échangèrent uu long regard, où il
y avait de l'étonnement, de la pitié et
une espèce de joie inavouée.

Tu as bien fait de penser à nous,
Jacques, reprit le marquis. Et tu as

sagement agi en venant Ici ) Avec sept
ou huit mille francs de rentes, tu vivras
à l'aise. Et nous serons moins seuls,
nous aussi, il te savoir près de nous
Mais. Je m'étonne que tu n'ales pas
réussi Ta dernière lettre, en date de
1885 ou je crois, me faisait croire
à une brillante réussite. Tu m'y disais,
si j'ai bonne mémoire, que tu venais
d'acquérir un Immense domaine à. a.

Las Delicias. à mi'chemin entre
Rosario et Cordoba de l'Argentina.

C'est cela même. Alors que s'est.11
passé ?

L'éternelle histoire. Je n'étals pns
tafllé pour élever des bœufs et des mou-
tons, suler des peaux, s^lier (tes vi.imkw
au soleil, surveiller des « nuiyor;iles »

ce sont des chefs bouviers. ou des
peones qui sont des conducteurs de

troupeaux, moins encore des• snlarte-
ros tueurs de bestiaux, et la plus bru-
tale racaille qui soit au monde. J'ai été

L'exposé de M. Chéron
sur le budget

LES DEGREVEMENTS
ET LE TOTAL DES DEPENSES

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
M. Chéron a poursuivi

Les propositions qui vous ont été
apportées, a dit M. Chéron, menacent
gravement l'équilibre budgétaire. Elles
restreignent l'amortissement; elles font
appel à des ressources de trésorerie pour
compenser des dégrèvements, c'est-à-
dire une perte terrible de recettes.

Ce sont là. les causes essentielles du
désaccord entre le rapporteur général et
le gouvernement.

Le ministre a rappelé que te projet
de budget de 1930 prévoyait d'abord un
excédent de recettes de 56 millions. De-
puis les propositions rectificatives, cet
excédent s'est élevé à 89 millions.

Les dégrèvements
et le total des dépenses

Poursuivant son exposé M. Chéron
a fait remarquer à la commission
des finances que le projet de budget
de 1930 a continué l'oeuvre réfor-
matrice accomplie par la Chambre dans

budget de au point de vue
social et économique. C'est M. Chéron
qui a pris l'initiative de dégrèvem&ats.
C'est le gouvernement aussi qui a ex-
trait de ce programme de dégrèvements,
dans un collectif de 1929, ceux qui pou-
vaient être réalisés dès cette année. II
s'est mis d'aoeord, au mois de juillet, avec
la commission des finances sur les nou-
veaux dégrèvements ou les réductions
de taux qui pouvaient être pratiqués.
Si les propositions primitives du budget
de jointes aux mesures prises par
la loi du 31 juillet 1929 sont acceptées,
ce sont 2 milliards 200 millions de
dégrèvements qui auront été apportés
en 1930, dont i milliard millions
sur le budget général et 600 millions
sur les ressources de la caisse auto-
nome.

M. Henry Chéron a Insisté sur la
nécessité, avant de statuer sur les dé-
grèvements, de faire le total des
dépenses de l'exercice 1930. Il a rappelé
que la commission a envisagé un certain
nombre de dépenses nouvelles. Il faut
être pleinement d'accord sur leur prin-
cipe et sur leur montant avant d'opérer
des réductions de recettes. La meilleure
preuve que la gouvernement est allé
aussi loin que possible dans le cadre
budgétaire, c'est que le rapporteur,
même sans tenir compte des dépenses
nouvelles qu'il envisage, a dû recourir
il divers procédés extra-budgétaires pour
proposer un supplément de dégrève-
mentis.

Tout d'abord il a suggéré une nou-
velle évaluation des recettes en aban-
donnant la règle de !a pénultième
année.

Pas d'appel à la trésorerie
pour les besoins budgétaires

Le ministre n'a pas été moins formel
sur l'appel à la trésorerie pour des be-
soins budgétaires. Il a montré que son
compte courant à la Banque n'est que
la garantie des engagements à vue du
Trésor. Il s'est expliqué sur ses avoirs
en devises à {'étranger il a considéré
en regard la dette commerciale exté-
rieure de la France qui s'élève encore
9 milliards et qui a été contractée pour
la plus grande part 2 des taux extrême-
ment onéreux, de 7 à 7 1/2 0/0. Va-
t-on lui enlever les ressources avec les-
quelles il pourra régler cette dette

La Caisse autonome
Enfin Il a défendu les ressources de la

Caisse autonome. Il a rappelé l'oeuvre de
cette caisse. Il montre ce qu'elle fait
pour le rachat des rentes. Il a établi que
la politique d'amortissement prépare les
conversions de J'avenir et qu'elle nepeut être ralentie.

Il a conclu que cette politique qui dé-
gagera des disponibilités dans le budget
est la seule politique qui prépare des
dégrèvements. Toute autre est illusoire.

Il faut être ministre
non pour être ministre,
mais pour servir le pays

M. Henry Chéron, en terminant, aadressé un émouvant appel à la com-
mission en la suppliant de ne pas porter
atteinte à la restauration financière de
la France.

Je n'a! pas sollicité, a-t-il dit, le
poste de ministre des Finances. Je ne
la conserverai que 6i je puis sauvegar-der l'oeuvre de redressement courageu-sement entreprise et heureusement ac-complie.

Il ne faut pas être ministre pour être
ministre, mais pour servir utilement le
paye. Je suis convaincu que ni la com-
mission ni la Chambre ne voudront
prendre des mesures dont je ne pourrais
pas accepter la responsabilité.

Après l'exposé de M. Henry Chéron,
une longue discussion s'est engagée
entre les membres de la commission.

M. Malvy a rappelé les initiatives
prises par la commission elle-même enfaveur de certains dégrèvements d'im-
pôts.

M. de Chappedelaine a déclaré qu'il
n'était pas d'accord avec le ministre en
ce qui concerna les évaluations de re-cettes, l'appel à faire à la trésorerie et
l'effort à demander à la Caisse d'amor-
tissement en faveur des dégrèvements.

M. Henry Chéron a déclaré à nouveau
qu'il tenait à mettre la commission en
garde contre des dégrèvements exces-
sifs étant donné les dépenses sociales
envisagées pour l'année prochaine. Il
serait, a-t-il ajouté, de mauvaise politi-
que de recourir, pour y faire face, à
de nouveaux impôts.

L'excédent de recettes
au 1" octobre 1929

M. Henry Chéron a répondu ensuite
à un certam nombre de questions. Il a
notamment déclaré à M. de Lasteyrle
que l'excédent de recettes, à la date du
1" octobre, s'élevait a 1.486 millions.

Vers une entente
Après la séance, qui s'est terminée tard

dans la soirée, on avait l'impression que
le ministre des Finances, malgré ses ré-
sistances, ne se montrerait pas absolu-
ment intransigeant et qu'il accepterait
finalement un certain nombre de dé-
grèvements d'impôts directs.

La commission continuera ses travaux
mardi.

trompé, volé et pillé comme oncqnes ne
le fut. Au moment où, enfin, ayant par
de cruelles expériences acquis ce qui me
manquait, je touchais à la réussite,
d'épouvantables épizooties ont décimé
mes troupeaux. C'a été le dernier coup
et j'al du passer Ta main, trop heureux,
je te l'ai dit, d'avoir sauvé ce maigre
avoir qui va me permettre de finir mes
jours dans la paix sinon dans l'opulence.

Pendant qu'il parlait, SybiUe et
Hubert de Brevignacq le regardaienten
silence. Oui, c'était bien un vaincu de
la ve et du destin qui était là, mis au
rancart, après ses années de lutte. Ton!
le disait ses vêtements fatigués, ses
chaussures éraiMées, ses traits gravés de
rides fines, de sillons creusés par les
ongles de fer de la douleur. Tout, jus-
que ce brillant magnifique qui étince-
lait à son doigt, suprême ressource, sans
doute, en cas de catastrophe nouvelle.

Voilà toute mon histoire. fit
Jacques de Morlans dans le silence. Il
me reste exactement deux cent vingt-
sept mille francs. fins ce brillant et
quelques bijoux de famille. Tout mon
bien tient dans ma vnlise. Un complet
de rechange, quatre chemises, une paire
de chaussures neuves achetées à Bor-
deaux.

Il se tut de nouvean, comme accablé
sous le poids de ses souvenirs. De non-
veau, le marquis et sa femme échnn-
ïèrpnt un Ions record plein de coinjw*-
sion.

Ecoutez-moi. il ilion tnur, mon non
.laon'ies! dit le n'ai na«
oublié que vous nvez accepté. Il y
niini bientôt dix-sept nn.» de cela, da de-
venir le p.irraln de .Je;in-JI»rc. Vous lui
avez etivuyé de beaux cadeaux, vous
m'avez priée d'accepter un solitaire.
que. que.Val dft vendre. et c'est avec
les six mille francs que j'en ai tirés que

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

Iat flamme du Souvenir sera ranimée parl'Amicale des percepteurs mutilés.congrès Fédération des anciens sous-ofA-
clora des armées de terre et de mer, 9 li.
et 14 h., mairie du VI- arrondissement,

Exposition» Salon de l'Automobile, Grand
Pelais. Semaine du cuir, porte de Ver-
sailles. Art photographique, 15 h., 51, rue
de Clichy. T. S. F., lue, rue de l'Uni.
verslté.

Expositions en plein air Marché des arts,
place de la Madeleine. Les Artistes pro-
fessionnels français, boulevard Saint-Mi-
chel. Groupement amical des artistes,
place Clichy et boulevard des Batignolles.

Inauguration Maison de santé du gardien
de la paix par le Présldent de la Répu-
blique, 10 fi. 30, 35, boulevard Saint-Marcel.

Obsèques du sculpteur Bourdelle; levée du
corps midi, 16, Impasse du Maine; inbu-
mation au cimetière Montparnasse.

Distribution de prix Association des comp-
tables, 20 h. 30, Sorbonne.

Réunions d'anciens combattants 2f R. I.,
20 Il, 30, Zimmer, place du Cliâtetet.
M et *-» bis de zouaves. 20 h. 45, 27, rue
Viviennft. 201- R. I., 21 h., 3, me de la
Cnaussée-d'Antin. Division des loups,
2t h., 14, rue de Turblyo. 138* et 35S»R. I.,

h., 3, rue de la Lune, Union des
Messes de la face, 21 h., 28, boulevard
de Strasbourg.

Réunion Union des assistés obligatoires et
hospitalisés de la Seine, 20 h. 30. rue
des Cannes.

Cours et conférences Education artistique,
14 h" Tour EIITpI. M. Manfrin-Balth«-
r.ard Les maladtes nerveuses d'après les
lignes de la main 17 h. 13, rue Bé-
ranger. Club du Faubour? « Les opé-
rations lnuMes 14 h., 15, boulevard Ro-
rheehouart.

Concert, baf Les Bleuets des XIV- M XVf,
20 h. 30, 1f, avenue de la Porte-de-Vanves.

Courtes Il LonfrPb»mp. à Il h.
T. S. F. Concert au poste du Petit Parisien.

Diffusion du conrert Pasdeloup (Paris-
P. T. T.). Voir au Conrrter des amateurs.

M. Aristide Briand, président du
Conseil, a reçu hier matin M. Quinones
de Leon, ambassadeur d'Espagne à
Paris.

La première pierre du futur hôtel de
notre confrère le New York Herald a été
posée hier, rue de Berri.

Des allocutions ont été prononcées par
MM. Laurence Hills, directeur général du
New York Herald le Dl Locheran, pas-
teur de l'Amerlcan Churoh, et Hf. Georges
Dommer, chargé d'affaires des Etats-Unis.

M. François-Poucet a éloquemment évo-
qué la flgure de M. Gordon-Benett, fonda-
teur du New York Herald, et rappelé les
liens séculaires qui unissent les deux
grandes Républiques.

L'assyriologueH. de Genouillac a com-
muniqué hier, à l'Académie des inscrip-
tions les premiers résultats de ses fouilles

Tello, subventionnées par les musées
du Louvre et de Kansas City. Ces résul-
tats permettent déjà de caractériser une
civilisation sumérienne antérieure à celle
de Goudéa.

Demain sera le dernier jour de la
Semaine du cuir et de la chaussure, qui
se tient à la porte de Versailles.

Peu d'expositions présentent un Intérêt
aussi grand. Aucune n'est mieux conçue,
mieux installée, plus attrayante. Le public
s'intéresse vivement aux stands luxueux
comme aux machines en plein travail.

On doit ajouter que la corporation tout
entière tire un profit considérable de cette
collaboration intime des acheteurs et des
vendeurs.

En vue du prochain changement
d'heure, les commerçants achètent pourleurs vitrines des réflecteurs X-RAY.
C'est qu'en les adoptant ils sont sûrs
d'obtenir l'éclairage qui vend.

AVIS IMPORTANT
» Uskide » et « Fleet Foot »

Le public, qui sait reconnaître ses
intérêts, achetant de plus en plus de la
semelle « Uskide d'un usage plus long
que le cuir tout en étant plus souple et
railleur marché, est avisé que le comité
de la Semaine du cuir et des industries
annexes a cru devoir exclure cet article
dr son exposition.

Les années précédentes, où l'impor-
tance des ventes '"« Uskide » était
moindre, aucune objection n'avait été
soulevée par ae comité.

Ces semelles, ainsi qus les chaussures
Fleet Foot», bottes S., etc., sont

visibles au siège de la Société Anonyme
de Produits en Caoutchouc, 6, rue Dan-
ton, à Levallois-Perret, où lo meilleur
accueil sera réservé aux visiteurs.

j'ai pu payer jusqu'à présent la pension
de Jean-Marc. Vous êtes le cousin de mon
mari, son ami de coeur, son frère
d'armes. Nous ne pouvons, lui et moi,
vous laisser aller vivre seul dans une
maison du village. Votre place est ici,
au château, et nous avons, Dieu merci,
assez de pièces pour vous loger commo-
dément sinon somptueusement. Nous
vivrons en famille. Et vous participeriez
à nos frais d'existence. Si, plus tard,
vous voulez reprendre votre entière
liberté, rien ne vous en empêchera.- Ne
m'approuvez-vous pas, Hubert ?

De tout mon cœur et avec recon-
naissance, ma chère Sibylle, dit le mar-
quis, qui vint baiser la main de sa
femme, puis ajouta en s'adressant à
Jacques de liorlans

Mon vieil ami, j'aurais voulu te
dire Installe-toi chez nous, laisse-toi
vivre et ne t'occupe pas du reste I

Malheureusement nous sommes acculés
sinon à la misère, du moins à la gêne
perpétuelle. Il nous manque toujours unlouis. comme aux mauvais jours de
notre jeunesse. Enfin, Sybille t'a dit
l'essentiel, mieux que je n'aurais pu le
faire. Tu es Icl chez toi. voilà tout.
Tu as naturellement tout le temps voulu
pour réfléchir, pour peser le pour et le
contre. Tu peux accepter ou refuser
tu es libre 1

Ah cela fait du bien dit Jacques
de Merlans d'une voix étouffée, en
essuyant se? veux clairs où roulnleni
deux liirmus. On I (lui! J'accepte.
pour un temps tout au moins. Merci.
.Merci. Sibylle. de tout !lion cœur
Merci ilion bon Hohert.

il
Les châtelains de Brévignacq

Vingt-trois ans nuparavant en octo-
bre de 1S72 Hubert->>émorinde Brévi-

La réorganisation
du conseil supérieur

de la guerre
Jusqu'alors, les généraux de division

maintenus en activité de service après la
limite d'âge ne pouvaient, au delà de
soixante-cinq ans, siéger au conseil supé-
rieur de la guerre et devaient être mis
hors cadres.

Le gouvernement ayant décidé de
maintenir jusqu'à soixante-dix ans les
généraux Guitlaumat et Debeney, le mi-
nistre de la Guerre vient de soumettre
il la signature du Président de la ïtépa-
blique un nouveau décret modifiant les
précédents textes qui fixaient l'organisa-
tion du conseil supérieur de la guerre
et de l'état-major général de l'armée.

Aux termes de l'article premier du nou-
veau décret, la composition du conseij
supérieur de la guerre est la suivante

Président le ministre de la Guerre
membres avec voix délibérative les
maréchaux de France, les généraux de
division maintenus sans limite d'âge dans
la lr« section de l'état-major général de
l'armée antérieurement au 1.' janvier
1929, ayant dépassé l'âge de soixante-
cinq ans et n'ayant pas encore atteint
l'âge de soixante-dix ans douze géné-
raux de division (au maximum), dont le
chef d'état-major général et le général
de division, inspecteur général des trou-
pes coloniales, lcrsqu'il sera en même
temps président du comité consultatif de
défense des colonies.

D'autre part, l'article 2 stlpule que le
conseil supérieur de la guerre peut éga-
lement siegrr en comité restremt ou encommissions, dans le but d'assurer l'Aude
préalable des affaires à soumettre ulté-
rieurement à la réunion plénière du
Conseil.

L.. composifio de ce comité restreint
et des.commissions est fixée par le mi-
nistre de la Guerre, qui présidera leurs
travaux.

Une panne générale du métro
a duré près d'une heure

Une avarie de machine, survenue hier
vers 18 h. 30. à l'usine électrique du
métropolitaine k Saint-Denis, a déter-
miné une haisse de voltage et, par con-
tre-coup, un ralentissement notable de
la vitesse des rames sur les différentes
lignes da tout le réseau.

De h. 30 à 20 h. 20. les trains g'im-
mobilteèrent et'en plusieurs endroits

notamment entre les stations de la Ras-
tille et du Louvre on dut couper le
courant pour permettre aux voyageurs
occupant des rames eu panne entre deux
stations de gagner la plus proche en
suivant les voies. Quelques paniques se
produisirent mais elles furent breves et
ont ne signale aucun accident de per-
sonne.

A 20 h'. 30, la circulation était rede-
vrnue normale sur le réseau.

LÉGION D'HONNEUR
MINISTERE DU TRAVAIL

Chevaliers. MM. Duffour, trésorier
de la mutualité scolaire d'Agen doc-
teur Riche, médecin à Jeumont (Nord).

La meilleure voiture du SALON
possède les qualités de* la

le kilomètre-route
le meilleur marché

du monde

Voiluresd'essaiaux

gnacq, capitaine au premier de hou-
zards, détaché à l'état-majordu gouver-
neur militaire de Paris, avait épousé
Sybille Castaing. Sans amour, certea,
mais aussi sans déplaisir, car elle était
fort jolie et, tonte proche de la tren.
taine, avait la ferme saveur et le velouté
délicat de ces pêches de plein vent dont
le parfum fleure comme baume aux
papilles des gourmands.

Bien élevée, orpheline, pourvue de
cinquante mille livres de bonnes rentes
elle avait apporté à son époux un cœurtout neuf, très tendre le plus gai sou.rire du monde et une âme naïve et fraî-
che, pleine déjà d'admiration et de
dévouement.

Hubert avait déjà passé la quaran-
taine. Bel officier, cavalier magnifique,
soldat intrépide, 11 portait avec une
rare élégance son charmant uniforme de
capitaine de houzards, et, aux beaux
jours de l'Empire, lieutenant aux gui-
des de l'impêratrice, il avait, avec
entrain, mené la vie insouciante et
légère des « dandies » d'alors.

Mais tant courtiser et la brune et
la blonde, à fleureter.avec la dame de
trèfle et la dame de cœur, le beau
Hubert avait croqué la fortune de sa
mère, celle de son père et un héritage
par-dessus le marché. Il lui avait donc
fallu chercher une planche de salut
dans le mariage. Un vieil ami de sa
ffimillr». IP baron d'Arlnerj, lui avait
fir-nii-lic nette tendre proie qu'était
Sybiilp. Et, après quelques années tie
JUli'lité relative, Hubert s'en était re-
tourni" îi ses cartes et ses belles amies.
non srf'Ts conserver une part de sa ten-
dresse à sn femme, qui, en cinq ans, lui
avait donné deux filles et un fils.

{A suivre.)



M.MACDONALD
a été accueilli

chaleureusement
aux Etats-Unis

Le Premier et sa fille, arrivés hier à
Washington, sont aujourd'hui les hôtes

du président Hoover
Londres, 4 octobre {dép. Petit Parisien.)

M. Ramsay Macdonald est arrivé à
New-York.

Le Berenparia, escorté des croiseurs
Memphis et Trenton, qui étaient alîôs
le saluer au targr, est arrivé-à la station
de quarantaine de New-York 7 h. 8.
Une heure plus tard exactement, le re-
moi'Li'.ieiir Siwom, transportant les repré-
sentants officiels de la cité. s'est rendu
auprès du paquebot, où M. M.icilonald
a fait aux représentants de la presse la
déclaration suivanteJe salue mes hôtes Le roi m'a
honoré d'un télégramme où il exprime
ses bons souhaites pour le succès de ntg
mission qui, je le instinctivement.
aura des effets hicnfaisants bien au-delàdes limites de notre pays.

Quelques instants plus tard, le Pre-
mier et sa suite ont pris place à bord du
Afacom, qui devait les débarquer à la
Battery. Au passage du remorquer.
une salve de dix-huit coups de canon a
été tirée de l'île des Gouverneurs, en
l'honneur du Premier. A Baliery. M.
Macdonald a été salué par la municipa-
lité de New-York, par M. Slimson et par
l'ambassadeur britannique.

M. Macdonald, citoyen de New-York
Le cortège officiel, précédé d'un pelo-

ton de cavalerie, s'est rendu au City
Hall, où il a été l'objet d'une grande ova-
tion. Le Premier, sa fille et les autres
memhres de la mission hritannique ont
été conduits dans la salle des (îouver-
neurs, où devait avoir lieu la réception
officielle et où la franchise de la cité
de New-York a été conférée à M. Mac-
donald. Le maire, M. Walker, a prononcé
une allocution, au cours de laquelle il a
déclaré que si NI. Macdonald était venu
en Amérique, en simple touriste, il aurait
été, à cause du poste éminent qu'il oc-
cupe, chaleureusement accueilli par les
Américaine: mais que la cérémonie
d'aujourd'hui prenait une importance
toute particulière du fait que la mission
de NI. Macdonald apportait la promesse
d'une paix durable pour le monde
entier.

Dans sa réponse, lr Premier a observé
qu'il est venu en Amérique pour se ren-
cortrpr avec le président des Etals-Unis.
non dans le but de faire aboutir des
desseins matérialistes, mais afin que
deux grandes nations puissantes dans te
passé et qui seront plus puissantes dansavenir, soient en mesure de prouversont véritablement de grandes
notions capables de prendre, l'engage-
ment de faire flotter leurs drapeaux
côte à côte, partout où l'œuvre de Dieu
doit être accomplie dans ce monde.

L'arrivée à Washington
A Il h. 30. le Premier et sa suite onti quitte New-York pour Washington, où

il-, sont arrivés à 16 heures. A leur
débarquement, ils ont été sahtes par les

président Hoover. Une musique mili-
taire, deux batteries d'artillerie et un
escadron de cavalerie rendaient les
honneurs devant la gare, autour de
laquelle s'était assemblée une foule
Immense.

Après un court arrêt à t'ambassade
britannique, M. Macdonald, sa aile,
l'ambassadeur et lady Howard se .sont
rendus à la Maison Blanche, où ils ont
été reçues par le président et Mrs
Hoover.

Ce soir, le Premier a assiste à un
dîner à l'ambassade britannique. Demain
matin, il rendra visite à MAI. Curtis,
/vice-président des Etats-Unis Taft.

JLongworth, speaker de la Chambre des
représentants, et Stimson, secrétaire
d'Etat. Après un. déjeuner à l'ambassade
britannique, le Premier et sa fine iront

la Maison Blanche, où ils seront les
hôtes de Mr et Mrs Hoover jusqu'à mardi
matin.

Salon toute probabilité, le Premier et
le président se rendront dimanche ru
camp de pêche présidentiel sur la rivière
Bapidam

n'après le correspondant du Times à
Washington. M. Macdonald et ses se-
crétaires ont été activement occupés du-
rant la traversée à préparer les docu-
ments qui exposent le point de vue
anglais dans la question de la réduction
des croiseurs.

Le Times, ajoute M. Macdonald, a
fréquemment insisté sur le fait que tout
accord qui peut se faire actuellement
n'aura qu'un caractère provisoire en
attendant !a réunion de la conférence
des Cinq en janvier

Entre temps, le gouvernement améri-
cain tient les représentants des autres
nations intéressées au courant des
échanges de vues, afin que la conférence
des Cinq n'échoue pas faute d'informa-
tions sur les conversations préliminaires

Le nouveau cabinet égyptien
est constitué

.Londres, 4 octobre (dép. Petit Parisien.)
Adly pacha, président du Conseil, a

pris le portefeuille de t'Intérieur dans le
nouveau cabinet égyptien qui vient d'être
constitué. Midhat pacha et Sahry pacha
occupent respectivement les ministères
des Affairea étrangères et celui des
Communications.

Le correspondant du Times à Alexan-
drie signale la satisfaction avec laquelle
est accueillie ce cabinet d'anciens qui
ont senti qu'ils ne pouvaient pas ne
point répondre à l'appel qui leur était
adressé ne heure critique où le pays
doit se prononcer sans délai sur une
affaire vitale concernant son avenir.

Adly pacha an-nonce qu'une élection
générale pour la Chambre des députés
aura lieu le plus tôt possible, de façon
à reprendre sans plue tarder la vie par-
lementaire.

Une bataille de douze heures
à la frontière mandchoue

Changhal. 4 octobre (dép. Times.)
Il résulte d'informations chinoises que

la dernière offensive lancée par les
troupes soviétiques sur le front de
Mandchourie a été assez sérieuse. Après
des bombardements d'artiilerie et des
raids d'avions, qui détruisirent en par-
tie la gare de Manchouli, des engage-
mente. à la baïonnette se produisirent et
se répétèrent pendant douze heures. On
estime qu'il y eut, de chaque c6lé. plu-
sieurs centaines de tués et des

millier?

de blessés. Les Chinois prétendent, que
l'arrivée des renforts obligea le? trou-
pes soviétiques à battre en retraite.

On annonce de Kharbine que Tchang
Hsue Liang, gouverneur de la Mand-
chourie, va prendre la direction des
opérations du côté chinois.

A Baden-Baden
séances d'ordre technique

Bade. 4 octobre (dép. Havas.)
Le comité d'organisation de la Banque

internationale a tenu aujourd'hui deux
séances dans lesquelles des questions
d'ordre technique ont été discutées.

Le comité a décidé la création d'une
commission fiduciaire, qui aura à traiter
toutes les questions concernant les con-
ventions fiduciaires que les Etats créan-
ciers auront à conclure avec la Banque
internationale. Les membres de cette
commission ne sont pas encore désignés.
mais on assure que toutes les délégations
X seront représentées.

M. Curtius
remplacera

à titre provisoire
M. Stresemann

L'attribution définitive du portefeuille
des Affaires étrangères n'aura lieu
qu'après la ratification du plan Young

Berlin, *• octobre (dép. Petit Parisien.)
Le président d'Empire a reçu ce matin
chancelier Mùller qui s'est entretenu

avec lui de la situation créée par le
décès de M. Stresemann,

On annonce officiellement que le pré-
sident d'Empire, sur la proposition du
chancelier Mûller, a chargé M. Curtius.
miuïslre de l'Eeonomic publique, de la
gestion intérimaire du ministère des
Affaires étrangère*.

Cette décision a causé. quelque sur-
prise, mais les raisons qui l'ont provo-
quée apparaissent assez clairement.
Meinbro influent du parti populiste, qui
a droit, comme l'on sait, d'après la ré-
partition proportionnelle des ministères
au prorata des effectifs des fractions, à
deux portefeuilles dans le gouverne-
ment d'Empire. la désignation de
M. Curtius laisse sains et saufs les prin-
cipes de l'arithmétique parlementaire.

Sa nomination oe parait pas cependant
devoir être définitive, bien que toutefois
il dispose d'appuis très puissants dans
Ips milieux de la grande industrie.

La décision sur ce point ne pourra
avoir lieu qu au moment du remanie-
ment du Ciihinet Millier après la rillflca-
l'on du plan Y.iung. Rien ne s'oppose
plus, en effet, à ce remaniement; les mi-
lieux politiques veulent une réforme fis-
cale complète, valable pour une longue
série d'années, s'appuyant sur les an-
nuités maintenant exactement connues
du plan Young. Cette réfnrme fiscale
posera des problèmes que le cabinet dans
sa forme actuelle peut difficilement ré-
soudre avec unanimité.

La carrière de M. Curtius
M. Curtius, qui fut avocat k Heidelberg,

est entré dans la vie politique comme
député à l'Assemblée nationale en 1919
Il s'est fait tout de suite remarquer p3t
l'étude des questions économiques. Il est
titulaire du portefeuille du Commerce
et de l'Industrie, depuis de longues an-
nées. Défenseur du plan Young, il a
pris récemment In parole !fans un dis-
cours radiodiffusé pour en expliquer les
avantages et montrer la nécessité de sa
ratification.

M. STRESEMANN AURA
DE GRANDIOSES FUNERAILLES

Berlin 4 octohre fdr'p. Petit Parisien.)
Le programme des funérailles qui se-

ront faites par le Reich au D' Strese-
mann est particulièrement imposant. Le
catafalque sera dressé au Roichatag sur
le bureau présidentiel avec un dais et
des décorations murales. L'orchestre de
la Philharmonie Jouera d'ahnrd l'ouver-
ture de Corinlan, puis le chancelier Mill-
ier prononcera son discours. La cérémo-
nie il l'intérieur du Reichstag sera ter-
minée par la marche funèbre de la
Sym phonie héroïque de Reelhnven.

Devant te ReicnsUg, l'orchestre de la
pnlice de sOrrté jouera la marche funè-
hre du Crépuscule des Dteu.r, de Wa-
gner. fit la marche funèbre des prêtres
de la Flûte enchantée de Mozart.

Le président d'Empire, maréchal von
Hindenhurg, suivra le cortège à pird du
Reichstag à. son palais de la Wilhelm-
strasse. Le corps diplomatique tout en-
tier et cinquante des plu· hauts fonc-
tionnairrs do,la Wilhelm=tras?e suivront

^également à pied jusqu'à ta Wilhelm-
platz.

Pendant toute la durée du trajet jus-
qu'au cimetière les marches funèbres
ilterneront avec les roulements de tam-
bour et pendant toile la cérémonie du
Reichstag la fin de la cérémo-
nie des escadrilles d'avions survoleront
le Parlement et le cortège.

On mande de Genève que sir Erlc
Drummond. secrétaire général de la S.
D. N arrivera demain soir à Berlin pour
assister aux funérailles.
UNE EMOUVANTE CEREMONIE

Berlin, 4 octobre (dép. Havas.)
Cet après-midi, à la réception habi-

tuelle du vendredi de la presse étran-
gère, offerte par les services de presse
du ministère des Affaires étrangères.
une courte cérémonie a été célébré à
la mémoire du D' Stresemann.

La place qu'occupait habituellement
le défunt était décorée de crêpe noir
et de f;eurs.

Le gérant du ministère des Affaires
étrangères, M. von Schubert, secrétaire
d'Etat, représentant je gouvernement
d'Empire, rappela, en des paroles émues,
avec quel plaisir le D' Stresemann s'en-
tretenait avec les représentants de la
presse étrangère sur les questions et les
problèmes de la politique extérieure.

Gomme pas un autre, dit-il, il avait
conçu l'importance de la presse mon-diale et reconnu en elle une collabora-
trice de sa politique d'entente et de
rapprochement des peuples.

Ni. von Schubert flt ensuite remarquer
que non seulement la personnalité du
grand homme d'Etat restera vivante,
maie que son œuvre lui survivra. La
politique extérieure de l'Allemagne sera
poursuivie dans l'esprit et la voie que
lui a tracés le D' Stresemann.

M. Winck rendit ensuite hommage, au
nom dos journalistes accrédités, à la
mémoire de l'homme d'Etat disparu.

LES CONDOLEANCES
DE M. PAINLEVE

A l'occasion de la mort du ministre
des Affaires étrangères d'Allemagne, M.
Paul Painlevé, mnistre de la Guerre, aadressé à Mme Stresemann le télé-
gramme suivant

Je vous prie d'agréer l'express'on
de mes respectueuses condoléances pour
lé deuil irréparable qui vous frappe et
qui prive l'Allemagne et l'Europe d'un
grand homme d'Etat dont le talent et
le courage ont "ervi si utilement à la
fois la cause de son pays et la cause de
!a paix.

LE DEUIL EN RMENANIE
Berlin, 4 octobre (dép Havas.)

Les journaux annoncent de Mayence
que tous les bâtiments des autorités
françaises d'occupation ont mis leur
pavillon en berne en raison du décès de
M. Stresemann.

LE « PREMIER » POLONAIS
EST BLESSÉ EN AUTO

Berlin, 4 octobre (rtép. Radio.)
On mande de Varsovie que le prési-

dont'du Conseil de Pologne, M. Swi,-
talski, a été victime d'un grave accident
d'automobile sur la route de Varsovie
à Lodi.

Le président, qui conduisait son
auto lui-même, voulut doubler une
voiture lorsque, subitement, une autre
attelée d'un cheval déhoucha d'une
route transversale. M. Switalski donna
un coup de frein si brusque que,l'auto

Le ministre a été relevé grièvement
biessé à l'épaule, tandis que les deux
personnes qui l'accompagnalent n'ont
été que tégèrement blessées.

Des détenus en révolte tuent
leurs gardiens aux Etats-Unis

New- York, 4 octobre (dép. Times.)
Cinq ents détenus du pénitencier de

Canon-City, dans le Colorado, se sont
mutinés hier. Au cours de la révolte,
qui n'a pris fin que ce matin à l'auhe,
par le suicide de cinq des meneurs,
treize personnes ont été tuées, parmi

lesquelles huit gardiens dont quatre
avaient été pris comme otages.

Le Foreign Office
publie le protocole
anglo soviétique

élaboré à Londres
Ses dispositions, ainsi que la question

des relations diplomatiques, seront
aoumisea au Parlement dans sa

prochaine session
Londrea, 4 octobre (dép. Petit Parisien.)

Le Foreign Office a communiqué, ce
Soir, à la presse, le texte complet du
protocole signé par MM. Hendereon et
I)ovgalewsky relativement à la reprise
des relations diplomatiques entre la
Grande-Bretagne et l'U. R. S. S.

Des négociations auront lieu à Lon-
dres entre le chef du Foreign Office et
l'ambassadeur des Soviets. Les deux
plénipotentiaires pourront se faire assis-ter par des comités mixtes composée
d'experts désignés en nombre égal par
chaque gouvernement.

Tous accords résultant des négocia-
tions entre les plénipotentiaires devront
revêtir la forme de traité entre les deux
gouvernements.

Le paragraphe relatif à la propagande
est ainsi conçu:

« Immédiatement après l'échange d'am-
hassadeurs et, au plus tard, le jour où
aura lieu la remise des lettres de créance,
les deux gouvernements se contlrmeront
réciproquement, au sujet de la propa-gande, engagement spécifié à l'article 16
du traité signe le 8 août 1924 entre, d'une
part, la Grande-Bretagne et l'Irlande du
Nord, et, d'autre part, l'Union des Répu-
hliques soviétiques. Cet engagement est
formulé de la manière suivante Les
parties contractantes affirment solennel-
lement leur désir et leur intention de
vivre en paia et amitié l'une avec l'autre
de respecter scrupuleusement te droit
évident d'un Etat à ordonner à sa guise
sa propre vle, dans sa propre juridiction
de s'abstenir et d'empêcher to2ttes per-
sonnes rt organisations sous leur contrôle
Il compris les organisations qui reçoivent
d'elles une assistance financière, d'agir
nuvertement ou d'une façon déguisée de
telle sorte que puisse être compromise la
tranquillité ou la prospérité d'une partie
quelconque de l'Empire britannique ou de
l'Uuion des Républiques^ soviétiques ouqui risque d'envenimer les relations de
l'Empire britannlque ou de l'Union des
Républiques soviétiques avec leurs voisins
ou tous autres pnvs.

Le protocole spécifie, en terminant, que
toutes ces dispositions, y compris le ré-
tablissement des relations diplomatiques
seront soumises à l'approbation du Par-
[(,ment dès le début de sa prochaine
session.

UNE VICTOIRE RUSSE
DISENT LES IZVESTIA »

Rlga, 4 octobre (dép. Times.)
Lee Izvestla, organe officiel du gou-

vernement soviétique, déclarent dans unéditorial que, par sa fermeté et sa téna-
cité, le gouvernement russe a remporté
une incontestable victoire.

LE KRACH DE LONDRES

Une fois de plus le juge refuse
la liberté à M. Hatry

Londres, 4 octobre (dép. Petit Paris.)
L'affaire Hatry a été appelée de nou-

veau aujourd'hui devant le tribunal du
Guildhill.

Le magistrat a, une fois de plus, refusé
la mise un liberté sous caution de M. lla-
try et de ses trnis associés.

Trois machines infernales
étaient posées sur des rails

en Yougoslavie

BPlgrdde, 4 octobre (dép Havas.)
On mande de Tsaribrod à l'agence

Ayala
Hier, à 20 h. 30, un train venant de

Pirot et se dirigeant vers la frontière
bulgare a heurté, à deux kilomètres
environ de Tsaribrod. une machine in-
fernale posée sur les rails. La machine
a explosé, mais n'a causé que de légers
dégâle à la locomotive, qm a pu conti-
nuer sa route.

Les autorités ont fait une enquête sur
place et ont découvert, un peu plus loin,
une seconde machine infernale, cachée
sous des chiffrons, et semblable à celles
dont les comitadjis se servirent au
cours de l'attentat manqué de Kotchane.
Au cours de l'enquête, une troisième
machine, enfouie dans le sable. a ex-
plosé, blessant deux gendarmes.

Les experts ont établi que ces ma-
chines infernales étaient semblables à
celles employées lora de l'attentat ré-
cent de Kotchane.

UN CULTIVATEUR
TUÉ PAR UN BANDIT

VENU POUR VOLER
Rennes, 4 octobre (dép. Petit Parisien.)

Ce matin vers 4 heures, au bourg de
Montgermont, près de Rennes, NI. Em-
manuel Blot, soixante-dix ans, était
occupé a. panser ses chevaux lorsqu'un
individu surgit et, braquant sur lui un
revolver, lui cria «La bourse ou la
via! »Puis. avant que le malheureux eût eu
le temps de répondre, le bandit tirait sur
lui deux balles, dont l'une pénétra dans
l'œil droit. La mort fut instantanée.

Entrant alors dans la maison, l'assas-
sin fit la même menace à la fille et à la
mère du septuagénaire. Les deux pau-
vres femmes s'enfuirent da-oe 1'écurle
et s'y enfermèrent.

Quand les voisins, attirés par le bruit
des détonations, arrivèrent, le bandit
était parti sans avoir trouvé d'argent.

On croit connaître l'assassin.

Les pseudo-gendarmes
qui « opérèrent » en Normandie

identifiés et arrêtés
Evreux, 4 octobre (dép. Petit Parisien.)

La découverte dans un garage d'Evreux
d'une auto répondant au signalement de
celle des deux pseudo-gendarmes qui, le
26 septembre dernier, avaient escroqué
sous menaces de mort deux cultivatrices
de la région normande, a permis de dé-
pister les malfaiteurs Paul Gondard,
vulcanisateor à Mandres, près de Boissy-
Saint-Léger, où il a été arrêté hier soir,
et Albert Peschet, vingt-cinq ans, de-
meurant à Fontaine-Heudebourg, près de
Louviers, où il a été appréhendé ce ma-tin.

Gondard, qui est un repris de justice,
et son complice ont avoué leurs méfaits
qui leur avaient rapporté plus de 6.000
francs.

Lamer reiette à Bercklecadavre de M.Jus
ancien directeur d Elbeut

du Crédit Rouennais

Boulognc-sur-Mer, 4 octobre (d. P. P.)
En longeant la grève, à Berck. M. Pelé

a aperçu le corps d'un homme qui pa-raissait avoir séjourné longtemps dans
l'eau. Le parquet de Boulogne fut avisé. La
cadavre portait à la tête deux bles-
sures, l'une à l'oreille droite et la deu-
xième près de l'oreille gauche, mar-quant le trnjet suivi par la balle.

L'identité a été élahlie grâce aux pa-
piers trouvés darts les vétements. Il
s'agit de M. Charles ,lus, ancien direc-
teur du Crédit Rouennais. à Elbeuf, do-
meurani avenue du Mont-Riboudel
à Rouijn. A la suite de la faillite de cette
banque, et sans situation, M. Jus se sera
suicidé.

Le drame dans un taxi

en Angleterre

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Voici d'ailleure le récit que le chauf-
feur lui-même, M Harry Bixton, a fait
de la tragédie

Je me trouvais, a-t-il dit, à la gare
de Sunningdale hier soir, à 22 h. 48, à
l'arrivée du train de Londres; une jeune
personne vêtue d'un long manteau à
col de fourrure blanc vint à moi. Elle
ne parlait pas anglais, mais me montra
une enveloppe sur laquellfe était l'adresse
de M. Joubert, à Sunning House. Je l'y
conduisis. Au coup de sonnette un do-
mestique vint ouvrir et, après une brève
conversation en français avec la visi-
teuse, il alla prévenir M. Joubert qui
descendit presque aussitôt en pyjama;
il me parut ennuyé.

Dix minutes plus tard il avait mis
un complet et le couple me rejoignit. Je
connaissais M. Joubert et il me demanda
de les promener un peu dans la cam-
pagne. Je notai son regard fixe et in-
qutet quant à elle, penchée vers lui,
elle me semblait le supplier.

Nous avions fait un kilomètre environ
lorsque, m'appelant d'un petit coup sec
à la vitre, M. Jouhert me demanda si je
voulais les conduire à Londres. « Volon-
tiers », répondis-je.

Il était alors un .)eu plus de 23 heu-
res 30 la jeune femme avait ôté son
manteau et tenait sur ses genoux un sac
à main j'avais à peine fait une tren-
taine de mètres que j'entendis de rapides
détonations.

J'arrêtai ma voiture, ouvris la porte et
découvris les deux cadavres côte h côte.
La femme tenait dans sa main un tout
petit revolver et l'un et l'autre avaient
la tempe trouée elle portait une ee-
conde blessure à la tête, une quatrième
balle avait tr:.versé lu vitre et une cin-
quième le toit du capotage.

Le cadavre de la jeune femme était
affaissé sur les genoux devant Joubert;
dans son sac un découvrit quelques bil-
lets de banque anglais, une photo de
Joubert, un passeport au nom de Nille
Claire Méant, avec l'adresse de l'hôtel
Star, 18, rue de l'Arc-de-Triomphe, à
Paris, et une lettre signée Joubert, dans
laquelle il assurait la je me femme de la
fidélité de son affection.

Qui était M. Joubert ?
M. Joubert était au service du capi-

taine Mackintosh depuis plus d'un an.
Certains journaux anglais déclarent ce
soir qu'il aurait été, il y a quelques an-
nées, chef cuisinier de la reine Alexan-
dra, et un peu plus tard du due de De-
vonshire. On mentionne même qu'il au-
rait occupé un ,.jste identique dans un
hôtel du West End.
Mais on ignore le chef, cuisinier il la

Société culinaire franchise de Londres,
ainsi qu'au consulat de France.

Les causes du drame
Que la tragédie ait eu puur mobile la

jalousie, cela semble établi par les faits
suivants il y a un mois environ. une
Française arriva à Sunning House, où
elle fut reçue par Joubert, qui la pré-
senta comme sa femme, et ils habitèrent
ensemble pendant quelque temps chez
une Mrs Backhouse, qui a déclaré au,jour-
d'hui

M. Joubert et sa femme vécurent
chez moi pendant deux semaines; ils pa-
raissaient très heureux, firent plusieurs
randonnées en automobile, se rendirent
ensemble à Londres à maintes reprises
et, lorsqu'elle partit, il y a une quin-
zaine de jours, elle donna le nom de
Mme Drouet; alors seulement me fut
révélé que le couple auquel j'avais
donné l'hospitalité était irrégulier.

Mrs Backhouse a montré aujou -il'hui
à un correspondant de i'Evening .Vetes
une photographie de M. Jouhert et de ta
pusonne qui avait habité avec lui l Sun-
ningdale le correspondant déclare ihîo
cette photo n'est pas la même que cella
de la femme qui a participé au dramo
de la nuit dernière.

D'autre part, M. Joubert s'attendait,
semble-t-il, en la redoutant, à la visite
d'hier il avait confié Il l'une des ser-
vantes de Sunning House qu'il recevait
fréquemment des lettres d'une femme qui
le pressait vivement de retourner Il Pa-
ris il paraissait très ennuyé de cette
situation.

On déclare enfin que M. Joubert est
marié et quo sa femme légitime habite
P&iis.

Notre enquête à Parls
Depuis près d'un an, Claire Méant

habitait dans un hôtel, 18, rue de J'Arc-
de-Triomphe. Elle menait une vie régu-
lière et travaillait comme lingère dans
une maison du quartier de l'Etoile. Elle
avait fait la connaissance. l'année der-
nière, de Joubert alors qu'il était em-
ployé comme cuisinier dans le XVII"
arrondissement. Ils vécurent alorsmari-
talement 18, rue de l'Arc-de-Triomphe.
Au début d'avril dernier, Joubert ayant
trouvé un place intéressante en Angle-
terre partit pour Sunningdale. Claire
Méant l'y accompagna. Huit jours plue
tard elle revenait à l'hôtel de la rue de
l'Arc-de-Triomphe. Depuis elle recevait
régulièrement des 4ettres de son ami.

Il y a trois jours, elle quitta l'hôtel
annonçant qu'elle allait rejoindre Jou-
bert. La veille, celui-ci lui avait envoyé
un télégramme.

Parmi les personnes connaissant le
couple on est assez disposé à admettre
que c'est au cours d'une scène de jalousie
ou a l'annonce d'une rupture que la
lingère tua le chef cuisinier.

Revue de la Presse
LA MORT DE M. STRESEMANN

Europe Nouvelle.
Stresemann Pour l'Europe, c'était Lo-

carno, l'entrée de l'Allemagne à la Société
des nations, le plan Young, c'est-à-dire des
garanties, une coJlaboratlon, la fin du jeu
des alliances, la liquidation de la guerre.
Pour l'Allemagne, c'était la grande route de
la paix, la fin de l'isolement national, le rôle
de grande puissance retrouvé, la libération
du territoire, c'est-à-dire la fin de l'angoisse
et une raison de vivre. Pour la France, le
ministre des Affaires étrangères du Relch,
c'était l'adversaire, non pas l'ennemt, celui
qui incarnait la meilleure face de son pays,
celui avec lequel on pouvait arguer de l'In-
térêt général pour sortfir de l'Impasse des
confins nationaux, celui qui défendait au
maximum les intérêts de l'Allomgane, mals
pas au mépris de l'ordre supérieur euro-
péen.

Journal de Genève.
En face des socialistes, Stresemann était

avec le président Hindenbürg le seul homme
qui eût assez d'autorité pour groupr les
partis bourgeois. Et voici' le président, qui
a quatre-vingt-deux ans, privé soudain de
rinnuencf pondératrice et unificatrice de ce
collaborateur qui avait trente ans de moins
que lui.

M. Stresemann est irremplaçable pour l'Eu-
rope. On pourra 1)[en lui nommer un suc-
cesseur. Mais l'amitié sentimentalequi l'unis-
sait à M. Briand ne se transmettra pas, et
c'est sur elle que reposait Pïspolr des
peuples.
LE DISCOURS DE M. SNOWDEN

Agence Economique et Financière.
Le chancelier de l'Echiquier vient de faire,
propos du taux officiel d'escompte de la

Banque de France, des réflexions qu'il con-
vient de relever. Sans doute ont-elles été
exprimées au sein d'un congrès travailliste
et M. Snowden avait à rendre des comptes
Il ses camarades socialistes. Néanmoins, au-
cun membre d'un gouvernement français ne
se croirait en droit de mettre en cause,
en dos termes aussi catégoriques, la pou-
tique monétaire d'un pays voisin, et cette
réserve serait d'autant plus méritoire que
la politique travailliste, au moins en ce qui
concerne la tenue (le la livre, prête ample
matièra à controverse. Ni. Snuwclen, pair
exemple, ne pourrait assurer quo les es-
poirs collectivistes nourris par son parti
et principak-mentdans le domaine de la ra-
tionalisation des industries, Sont étrangers
aux difflcultéà monétaires de l'Angleterre,

On ignore toujours
où Costes et Bellonte

ont atterri

Est-ce dans la région de Tchita ?.
Deux dépêches relatives au raid de

Costes et de Bellonte ont été reçues hier'
à Paris, signalant l'une et l'autre l'aller-
rissage probable de l'avion Point-d'lnter-
rogation. Voici la première

Moscou, 4 octobre (dép. Havas).
Selon des Informations de Tchita, par-

venues à l'agence Tass et nort encore
vérifiées le Point-d'interrogation aurait
alterri dans la région du lac d'Araklei,
près du village de Reklemischew, il
100 kilomètres à l'ouest de Tchita, où il
aurait dit-on, été aperçu dimanche soir
planant et se préparant à atterrir.

D'actives recherches sont entreprises.
.Ou bien en Chine ?.

La seconde dépêche, transmise au
ministère de l'Air, par notre ambassa-
deur a Moscou est un avis du gouver-
nement des Soviets signalant qu'un
avion aurait été vu, le dimanche 29
septembre, au point où le transsibérien
pénètre en Mandchourie.

Au cas où cet avion serait celui de
Costes et de Bellonte, les deux aviateurs
auraient donc atterri en Chine.

M. Doumergue inaugure:
Lé Salon de l'auto

M. Gaston Doumergue a visité officiel-
lement hier matin le 23* Salon de l'auto-
mobile. Il fut reçu à son arrivée au
Grand Palais, à 10 heures, par MM.
Marraud, Pierre Forgeot, Bonnefous,
Henry-Paté, baron Petiet, président du
comité des Salons Cézanne, commis-
saire général Chiappe, Renard, etc.

La visite du Président fut cette année
plus longue qu'à l'habitude, et ce n'estqu'aU h. 20 qu'il quittait le Grand
Palais, salué avec le même cérémonial
qu'à l'arrivée.
L'Académie diplomatique

Paris a désormais un nouveau centre
diplomatique unique au monde quel-
que chose comme une succursale de la
S. D. N. ou comme un nouveau Cercle
interallié qui serait exclusivement re-
servé aux diplomates, à leurs échanges
de vues, à leurs études et à leurs réu-
nions amicales. Cette Académie diplo-
matique internationale c'est lA sontitre est installée au rez-de-chaussée
et au sous-sol d'un vaste immeuble
voisin du parc Monceau, 4, avenue
Hoche. La salle des séances, en amphi-
théâtre, a été aménagée aans une an-
cienne salle des fêtes.

M. Gaston Doumergue y 4est venu.hier, présider la séance Kiaugurale- Tout
le corps diplomatique était présent,
ainsi que de très nombreuses personna-lités de la politique et de la haute
administration.

Dans les éloquents discours qu'ils
prononcèrent, le vicomte de Fontenay,
ambassadeurde France auprès du Saint-
Siège, qui eut une part prépondérante
dans la création de l'académie nouvelle;
M. Adatci, ambassadeur du .Japon le
duc d'Albe M. Guerrero, délégué espa-gnol, et M-; 'HtvVsco, :;iégué rotimnih
à la S. D. N. M. Benès, président du
Conseil tchécoslovaque M. Frangulis,
ancien ministre de Grèce, exprimèrent
leur confiance dans les destins pacifi-
ques de l'Europe et dirent leur ferme
conviction que des lieux de rencontres
amicsles comme celui-la faciliteraient
largement la misv'on de r^ux qui ont
la charge des relations entre les Etats.

Cet après-midi, 15 h. 30, le comte
Apponyi. président r'e I." délégation hon-
groise, fera une conférence à la nou-
velle académie.
Le Salon du cuir

.NI Gaslon Doumer'gue a visité, hier
après-midi, l'Exposition du cuir en com-
pagnie de NI. Bonnefous, ministre du
Commerce.

Reçu par MM. Lepage, président fon-
dateur Knocker, président de la Se-
maine du cuir, Voiturier, Dechamks, Ss-
ven, Mullet et Enault membres du col
mité directeurde l'exposition, le Président
de la République a parcouru les nom-
breux et intéressants stands où sont ex-
posés les produits des industriels fran-
çais et étrangers et s'est attarda devant
quelques machines modernes.

A l'issue de sa visite, M. Doumergue
a exprimé sa satisfaction aux organisa-
teurs de cette belle manifestation.

L'affaire Bessedowsky
Un communiqué de l'ambassade

de l' U. R. q. S.
L'ambassade de l'U. R. S. S. a publié

hier soir un communiqué affirmant quec'est pour éviter de rendre des comptes
à M. Roiseman que M. Bessedowsky au-
rait quitté subrepticement l'ambassade et
se serait efforcé de donner à une aftaire
pénale un caractère politique, « qu'elle
n'a en aucun cas ».

De son côté. l'agence Tass puhlie une
note d'où il ressort qu'sa la date du 3 oc-
tobre, l'ambassadeur de l'U,. R. S. S.
a porté à la connaissance du Quai d'Or-
say que M. Bessedowsky était relevé de
ses fonctions.

[Notons que c'est le 2 octobre que M. Besse-
dowsky avait quitté les locaux de l'ambas-
sade.]

L'EXPORTATION FRANÇAISE
AUX ETATS-UNIS

Une dépêche de New-York annonce
que des agents du Trésor américain
vont être de nouveau envoyés en France
pour enquêter directement chez les
commerçants sur le prix de gros des'
objets destinés à l'exportation vers les
Etats-Unis.

Cette question avait, on le sait, sou-
levé, il y a deux ans, des protestations
dans les milieux commerciaux français,
Des négociations s'étaient alors enga-
gées entre les gouvernements de Paris
et de Washington, négociations qui sont
toujours en cours. fi s'agit d'établir un
système de collaboration permettant des
enquêtes réciproques et qui aurait
l'avantage de permettre aux industriels
français d'établir leurs prix en connais-
sance exacte de? tarifs dont leurs pro-
duits seront grevés à leur entrée aux
Etats-Unis et des prix des produits ana-
logues de leurs concurrentes américains.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Une auto capote: deux teurs tuées
Ruffec, 4 octobre (dép. Radin.)

A Aigre, à la descente dite de Gal-
tienne, par suite de l'éclatement d'un
pneu, une automobile, conduite par
Nf- Georges Ssubeau, a capoté.

Des cinq personnes qu'elle transpor-
tait, deux furent tuées sur le coup, la
tête écrasée. Ce sont deux soeurs
Mme Hymonnet et Mlle Thore. Mme
Sauheau et M. Desage ont reçu des bles-
sures insignifiantes. L'état du conducteur
inspire de vives inqui Htides.

Sept 'blessés près de Nantes
Nantes, 4 octobre (dép. Petit Parisien.)

Sur la route de Nantes à Sautron, uneauto appartenant à M. Geoiwes Mussard,
121, avenue de Versailles, Paris, a tam-
ponné une voiturette qui venait de Saint-
Nazaire. Dans les deux voitures se trou-
vaient au total sept personnes, qui ont
toutes été blessées, notamment un bébé
de dix mois, qui aurait un poumon per-foré.

Un représentant de commerce
renverse un cycliste qui succombe

Vichy. 4 octobre {dtp. Petit Parisien.)
Sur ta route de Cusset à Vichy, une

a.uto conduite par M. Famont, voyageur
de commerce h Paris, a renversé. un cy-cliste, NI. Bouchon. vingt ans, demeurant
au hameau de Nantclle, et qui coupait
la route à ce moment. Blesse il la tête
et aux jambes, M. bouchon expirait alors
qu'on le transportait dana uno ambu-
lance,

Une folle, à Lyon
étrangle son petit-fils

pour qu'il ne soit pas malheureux

Lyon, 4 octobre {dép. Petit Parisien.)
La veuve Jeanne Dulac, née Matot,

li, rue Saint-Pierre-de-Vai6e, a étran-
glé son petit-fils, Joseph Ri-chmond-
î"ardo, trois ans et demi. Cette femme
svait été internée à l'asile d'aliénés de
Bourg d'où, apparemment rétablie, elle
fut libérée le août dernier. Sa flile
lui confia, pendant quelques jours, la
garde de l'enfant qu'elle devait lui re-
prendre demain ou dimanche.

Une voisine, venue apporter des pro-
visions, ce matin, vers 10 heures, fut
surprise de ne pas voir le petit courir
su-devant d'elle comme d'habitude. Elle
fit part de cette remarque à la con-
cierge, qui monta chez la veuves Dulac.
Le pauvre gosse était étendu mort

Le docteur Bertrand tenta en vain de
le rappeler à la vie. La grand'mère cri-
minelle déclara que le père du petit
Joseph l'avait abandonné, qu'il aurait
éfé malheureux dans la vie et qu'elle
avait voulu le délivrer de ses ennuis
futurs. Ce soir, elle parait avoir recou-
vré un peu de lucidité et manifeste des
regrets. Comme on l'informait qu'elle
allait être écrouée, elle reconnut qu'elle
l'avait bien mérité.

UN VILLAGE
EN PARTIE DETRUIT

PAR LE FEU
Nevers, 4 octobre (dép. Petit Parisien.)
Ce soir un incendie, activé par un vent

violent, a anéanti en partie le village de
Gonoh.

Des maisons des bâtiments d'exploita-
tion et des récoltes de l'année ont été
ravagés Les pompiers de Brinon-sur-
Beuvron et des communes voisines ont
3ombattu le sinistre.

La plupart des sinistrés ont quitté leur
maison sans avoir eu le temps d'emporter
auoi que ce soit.
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LES CONTES DU « PETIT PARISIEN| LES PETITS CADEAUX!
par Pierre LA MAZIÊRE

Econome pour soi-même jusqu'à la
parcimonie, Marcel Lalinde ne connaissait
joie plus pure que de faire, à toutes
occasions, des petits cadeaux à ses amis.
Et, à se montrer généreux envers -on
prochain, il avait infiniment plus

4
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mérite que le patriarche biblique dont ie
père Hugo vante l'altruisme, puisque, non
seulement, il ne possédait champs de blé
ni même d'orge, mais encore que la mai-
son Branne et Castillon (bronzes d'art) qui
l'occupait dans ses cadres subalternes le
rémunérait fort chichement.

Quand Marthe accepta de devenir sa
femme, il fut heureux à un point qu'on ne
saurait dire enfin il aurait près de lut.
à demeure et pour toute la vie, un être

charmant d'ailleurs à qui, chaque
jour, il lui serait loisihle de faire la sur-
prise d'un présent

Ainsi raisonnait-il dans sa simplicité et
parce qu'il ignorait ce qu'il en coûte pour
entretenir un ménage. Le sien, chaque
mois, absorbait, jusqu'au dernier sou.
l'intégralité de ses TFvenus. Aussi, lui qui
avait caressé le doux rêve de combler
Marthe, rentrait-il le soir au logis mains
vides et, partant, coeur meurtri.

Avant obtenu après combien de
sollicitations de troquer son emploi
sédentaire contre celui de voyageur, infi-
niment plus rémunérateur, il partit pour
sa première tournée tout inondé de joie et
jouissant, par anticipation, de celle qu'à
l'heure du retour Marthe éprouverait lors-
que, lui montrant l'obiet dont il aurait fait
emplette à son intention, il lui dirait
« C'est pour toi. Si tu savais comme je
spis heureux de pouvoir enfin te gâter un
peu ) ooo

Et vo:ci Marcel revenu. La tournée a
été fructueuse. Aussi porte-t-i' sur toute
sa personne ce reflet dont la réussite pare
ses élus.

Dès le seuil franchi, il étreint Marthe,
s'écrie « Je suis content 1 » Puis, sur
le mode impérieux a Retourne-toi.
Recarde le mur. Mets les mains au dos. »

Elle obéit. La surveillant de il il
ouvre sa valise, en extrait un paquet qu'il
met. après un baiser dans la coupe formée
par les deux paumes rapprochées.

Cadeau fait-il mi-joyeux, mi-ému.
Demi-tour t

Marthe obéit encore, considère le paquet,
murmure « Merci d'une voix dolente,
puis, se laissant aller dans un fauteuil,
comme si une grande fatigue lui eût sou-
dain fauché les jambes, elle pose le pré-
sent sur ses genoux.

Tu ne regardes même pas ce que
c'est ?

Elle se décide à dénouer la ficelle, à
déplier le papier, à ouvrir la boite qui
contient un sac à main en maroquin, spé-
cialité d'une des villes visitées par Marcel.

Il ne te plait pas ? Il n'est pas à
ton goût ?

Les regards de Marthe errent sur le
parquet. Un pli de tristesse marque la
bouche de Marthe. Le front de Marthe
est strié de trois plis.

Tout décontenancé, bras ballants, son
sourire de tout à l'heure figé et décom-
posé sur les lèvres, lfarcel essaie de
deviner ce qui se passe en l'âme de cette
enfant à qui il avait espéré causer tant
de plaisir et qui montre un visage aussi
désolé que si un deuil l'eût frappée ou la
douleur visitée.

Mon petit, mon pefit, s'écrie-toit.
Qu'y a-t-il ? Que se passe-t-il ?

Penché sur elle, il lui prend les mains.
Elle garde longtemps le silencc.

Parle, parle répète-'t-il. Parle
Mon chéri 1 Tu es gentil. Tu asfait cet achat dans une bonne intention, je

le sais bien. Mais c'est une folie. Et
puis. je n'aime pas les cadeaux C'est
tellement dommage pour l'argent Et
nous en avons si peu

Maintenant j'en gagne J'en gagne-
rai de plus en plus. Tu verras. Tu
verras

Il prend le sac, l'ouvre, essaie de le
faire admirer par Marthe, le lui met en
mains.

Je te demande pardon, murmure-
t-elle en le plaçant sur une table. Vrai-
ment, il ne me fait aucun plaisir. Je ne
puis m'empêcher de songer à tout ce
qui nous manque, à tout ce que nous
aurions pu acheter d'utile aver ce que tu
as dépensé.
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Quand hlarcel repartit, Marthe lui et

promettre d'être raisonnable, c'est-à-dire
de ne rien lui rapporter de son voyage.
Mais sa tournée était ainsi organisée
qu'elle lA, conduisit en une cité dont, au
demeurant, le nom importe peu, où, comme
par miracle, le lapin se transforme en
loutre, en castur, en vison, en chinchilla.
Comment, visitant une manufacture où l'on
proposa à son admiration ce que la pelle-
terie française réalise de plus ingénieux,
n'eût-il point songé à 1'hivet proche ?
Comment ne se fût-il point attendri en
se rappelant le manteau de drap si simple
dont toute l'année précédente Marthe
était allée vêtue ? Comment enfin eût-il
pu résister à la tentation d'offrir à sa
femme une parure qui lui permettrait de
se défendre contre le froid et de lutter
avantageusement avec ses plus élégantes
amies ?.
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II rentra à Paris radieux. Mais, *n

«onnant à sa porte, se rappelant comment
avait été accueilli le sac de maroquin, il
sentit l'inquiétude le pénétrer.

48. Feuilleton du Petit Parisien. 5-10-29
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DEUXIEME PARTIE
LE CŒUR DE OENISt

vin (suHc)
Où le P'tit Quinquin montrc qu'il avait

des aptitudes réelles pour le métier
de détective

Au lieu de traverser la chaussée, il
tesla sur le trottoir en face de celui
que lonaeiiit l'inconnu et put. sans le
devuneer, ne pas le perdre de vue.

Le boulevard Rerthier était entière-
ment désert. Marasquin se disuit

.J'ai hff>n fn't de prendre mon petit
browning des familles. Car si J'étais
attaqué, ie crois que le ne pourrais
cnmptt'r que sur moi pour me défendre.
C'est égal, le serais curieux de savoir
Jusmu'oFi va m'entraîner ce citnyen

Un instant. Marasquin crut que le
c citoyen » allait tourner il droite et
s'eniMtrer dans le boulevard MolPSlier-
hes. Mais non. il conrlnua son che-
min. fléunssM la rne Snussure. fit envi-
ron nne cf'nlairte de pas et. arrive ly la
hauteur du nont du chpmin de fer de
î'Ktat. Il travcrsn la cluiussée.

Marasquin se 'lisait
Il m'a repéré, c'est une manœuvre.Il me nrcnrt sOrfinenl pour un ballot.

Copyright oy Jean ne la férix-rie 1929. I rartuc-
lion et reproiiucUou imenliies eu tous pays.

Ce fut Julie, une camarade d'enfance
de Marthe, qui vint ouvrir. Elle cria
joyeuse a Marthe, c'est Marcel I »

Et tout se passa, pour ce second retour,
comme pour le premier étreint, ouver-
ture de la valise, offrande, morte et muet
chagrin de la bénéficiaire, tristesse d°
donateur.

Julie s'écria
Eh bien tu en fais une tête 1 En

voilà une façon de recevoir un cadeau.
Moi, si quelqu'un m'en offrait un comme
ça, je lui sauterais au cou.

Marcel se tourna vers elle. Pour la
première fois depuis tantôt deux ans qu'il
la connaissait, il s'avisa que. sous sa cri-
nière couleur de blé n.ûr, brillaient
d'admirables yeux noirs Et son regard,
allant de haut en bas. discerna une bouch*
rieuse aux lèvres humides, un peu ortes,
puis, par l'échancrure d'un corsage le
tussor bleu. un triangle de chair dort,
sur quoi il se fixa.
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Bruges 1. Le lac d'Amour, le quai du

Rosaire, les petites ruelles où l'on n'en-
tend d'autre bruit que celui que font, en
s'entre-choquant sur les carreaux, les
bobines de buis des dentelières assises sur
le pas de leurs portes.

Vlarcel Lalinde qui a terminé sa tour-
née s'accorde, avant de prendre le train,
quelques heures durant lesquelles, oubliant
la firme Branne et Castillon et ses bronzes
d'art, il se donne l'illusion de voyager à
ses frais, po ir son plaisir, en touriste.

Il est arrêté devant une très vieille
femme au visage couturé de mille rides
et dont les doigts noueux font rouler les
bobines avec une étonnante agilité.

Il se penche pour voir son travail. C'est
une bande de denfelle d'un dessin char-
mant, d'une finesse merveilleuse. L'an-
cienne s'est levée. Elle est rentrée, un
instant chez elle, et la voilà qui reparait
toute souriante, porteuse d'autres bandes
et d'une collerette. dont, déjà, Marcel
voit Marthe embellie.

Mais il se rappelle le sac de maroquin,
la parure de fourrure, la douzaine de gants
qu'un jour il rapporta de Grenoble, la
montre-bracelet qu'il acquit à Besançon.
Alors, comme parfois il arrive au cinéma
qu'un visage se décompose lentement et
soit remplacé sur l'écran par un autre,
celui de Marthe s'estompe, s'évanouit. Et
c'est Julie qui apparaît à Marcel. Une
Julie qui sourit des lèvres, des yeux,
parce que, sur son corsage de tussor bleu,
elle vient de poser la collerette de dentelle.
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Cette fois, Marthe, rien dans tes

mains, rien dans les poche,
Merci mon chéri, je t'aime. Enfin tu

es devenu sérieux
Le lendemain, de son bureau, Marcel

téléphona à'Julie.
Rentré 1. Oui, excellent. Les

affaires aussi. Très, très content.. Main-

tenant. Julie, êtes-vous une femme dis-
crète ?. Pouvons-nous avoir un secret à
nous deux ? Je dis à nous deux et rien
qu'à nous deux. Je voudrais vous voir.
Mais, le plus tôt possible. Chez vous ?.
Oui, avec plaisir. Demain, 5 heures ? Je
serai exact.

On a bien comnris que Marcel a acheté
la collerette de Bruges et qu'il la porte
sur soi lorsqu'il arrive chez Julie.

Je suis très intriguée, dit-elle. Vite,
vite, le secret Je veux savoir 1

Il lui tend une petite boite « Ouvrez,
fait-il. Il est là.

En dénouant la faveur. elle ne cesse :le
le regarder Et c'est malaisément qu'il
supporte l'éclat de ces veux noirs,

Voilà la collerette délivrée de son lin-
ceul de papier de soie.

Ravissante s'exclamt Julie qui
rougit. C'est pour moi ?

Si vous voulez bien l'accepter.
Que c'est ioli Et comme vous êtes

gentil
Silence. Marcel saisit doucement la

colerette, la place sur les épaules de Julie
qui, baissant la tête, découvre une nuque
sur quoi elle sent que, feignant d'être
malhabiles, des doigts s'attardent.

Marcel voit des épaules qui se soulè-
vent. Il entend une respiration profonde.
Il se penche. La nuque se redresse lente-
ment. Une joue est près de sa joue, la
frôle. Puis une bouche entr'ouverte se
pose sur la sienne.

Il est éperdu de reconnaissance. Il a
retrouvé la source qu'il avait crue tarie de
ses joies de naguère désormais, au cours
des prochaines tournées, lorsqu'il sera tenté
d'acheter quelque objet, il saura à qui
l'offrir. Et aussi sur quel ton de belles
lèvres rieuses auxquelles, durant un si
long temps, il n'a point pris garde, ct
dont le goût de fruit vient de lui être
révélé murmureront a Que c'est joli l
Et comme vous êtes gentil »

Pierre LA Mazière.

L'affaire du château du Lac
se termine par un non-lieu

Carcas«onnc, 4 octobre (dép. [lavas.)
Le jugo d'instruction de Caroassonne

n rendu une ordonnance de non-lieu enfaveur de M. Baptiste Carbonnel, valet
de chamhre du comte de Lareinty, châ-
telain du Lac, il Sigean (Aude).

.NI. Carliormei avait été accusé d'avoir
voulu empoisonner son maître, à l'insti-
gation du valet du prince Youssoupoff.
mais l'information et l'analyse du li-
quide suspect ont démontré l'inanité de
la plainte.

mais s'il fait le malin, Il va plutôt tom-
ber sur un bec de gaz.

Il nrlt dans sa poche son browning
et continua à marcher à dix mètres
environ du mystérieux personnage lors-
que, brusquement, celui-ci se retourna
et se précipitant sur l'acteur Il lui
lança:

Qu'est-ce Que tu veux, toi ?
Haut les mains fit simplement

le P'tit Quinqutn. en dirigeant le canon
de son arme vers la poitrine de Bric
Brac.

Comme celui-ci n'obéissait pas aussi
rapidement que le souhaitait Maras-
qnin, ce dernier se souvint du vieil
ada^e < Quand tu es attaqué, tire le
premier coup en plein corps et le second
en l'air !» et il pressa sur la détente.

Avec une souplesse remarquable, le
chef de la bande des Antiquaire*s'était
jeté a-terre. La halle fut se perdre dans
le vi:le. Se redressant d'un seul mou-
vement; le gredin salait ü la "(forge le
P'tit Quinquin et. l'entraînant vers un
mnr, Il chercha lui « sonner » la tête
contre les pierres.

Slafs si son adversaire était d'une
force très supérieure à la sienne, l'ami
de Claude Portai, très entraîné à tons
les sports, était d'une agilité et d'une
adresse remarquables.

(ilissant entre les mains de Rric-à-
Brue comme une anguille il se dégagea
assez facilement. Malheureusement son
revolver étnit tombé à terre. 11 se trou-
vait désarmé.

Le handit qui, d'nn coup d'oeil, s'était
rendu cnmpte de la situation, s'élanca
de nouveau sur lui. D'un bond de côté.
Marasquin l'évlta. Emporté par son
élan. Hrtc-ft-lîrac roula terre. Avec un
coiirnse superbe, le P'tit Quinquin l'em-à à son tour et noua ses doigts
mitonr de son ('ou, cherchant à le mettre
en étal d'infériorité en lul faisant peur-
dire haleine.

Mais îe gredin était solide. En un
véritahle saut en carpe II parvint à se
r§jeter de côté, et. redevenu maître de

Le maître Bourdelle repose
dans son atelier

au milieu de ses œuvres
Ses obsèques auront lieu aujourd'hui

Le corps du mattre Antoine Bourdelle
a été ramené hier matin du Vésinet dans
son atelier, 16, impasse du Maine, où il
restera exposé jusqu'au moment des
obsèques. Le mattre y repose au milieu
de ses œuvres, parmi lesquelles se déta-
chent le Centaore mourant, le célèbre
Apollon ati comhal, le huste de Krishna-
murti et celui de Rodin.

Au pied du cercueil, les décorations
de l'artiste sont éprogléos sur des cous-
sins. Sur une table, les lettres et les
télégrammes dc condoléances s'accu-
mulent. On relève un télégramme de
.NI. Clemenceau, un autre du roi des

Belges, des lettres de MM. Poincaré,
Herriot, du' prince Carol, du prince
Eugène de Suède..

Toute la journée, les amis et admira-
teurs de l'artiste n'ont cessé de défiler
devant sa dépouille mortelle, veillée par
%lui(, Bourdelle, le docteur Gouchoud,
M. Spathis et de nombreux élèves du

C'est aujourd'hui que seront célébrées
les obsèques. La levée du corps aura
lieu midi. L'inhumation se fera aucimetière Montparnasse.

Les ministres de l'Instruction publique
de Pologne et de Tchécoslovaquie vien-
nent d'adresser des télégrammes de
condoléances à M. Pierre Marraud.

Le ministre de l'Instruction publique
a remercié vivement ses deux collègue
de leur sympathique solidarité.

La réalisation
du plus grand Paris
Un rapport de M. Lemarchand sur
les problèmes que les deux assemblées

vont avoir à résoudre

général vont avoir au coure de leur
prochaine session à discuter roombre do
problèmes qui intéressent la réalisation
du plus grand Paris. En prévision do
ce débat MM. Georges Lemarohand et
Louis Peucii on communiqué à leurs
collègues, une très Intéressante étude
sur les solutions qui ont été apportées,
notamment en Allemagne, aux ques-tions que soulèvent l'extension des villes
leur alimentation em eau potable, l'éva-
cuation de leurs eaux uaées, l'organisa-
tion des grands services publics, com-
me ceux des transports, des ordures
ménagères, etc.

Co qui se dégage en premier lieu de
leur travail c'est qu'il faut, dans l'éta-
blissement du plan du plus grand Paris,
s'attaeher 8: mettre à l'abri les région
destinés à l'habitation de l'invasion des
usim»s auxquelles doivent être réser-
vés des périmètres déterminés.

Ils demandent, d'autre part, qu'on
sauvegarde les terrains boisés, qu'on
réserve de vastes espaces pour l'éta-
blifiseme-qt de terrain de jeux et de
sport, qu'on crée le long des coursd'eau' des établissements nautiques, des
plages de bains et de soleil, des pisci-
nes en eau courante, de façon à offrir
des d^él assume n (s hygiéniques 11 la po-pulation laborieuse et aux familles nom-breuses à qui les longs voyages sont
interdits, parce que trop onéreux.

Leur étude contient enfin des don-
nées utiles en vue de la réalisation du
port de Paris.

Le krach de la ^Gazette du Franc"

Où M'" Hanau commente, discute
et conclut

Mme Hanau a été entendue, une fois
de plus, par NI. Glard, en présence de
M" Alfred Dominique et Charles^Bihoud.

II s'agissait de (commenter un mé-
moire concernant la Société d'Exploi-
tations Foncières ». Un expert, NI. Ga-
ziot, avait remis au juge, sur la valeur
des propriétés de cette société, un rap-port évaluant ces immeubles à
francs.

Mme Hanau, se basant sur des exper-
tises de M. Roussette, géomètre-expert,à
Antibes, et de NI. Teisseire, ingénieur
civil, expert près les tribunaux à Antibes,
sur les prix pratiqués dans le voisinage
immédiat de ses lotissements et sur les
ventes déjà réalisées, est arrivée à unchiffre de francs.

Et la u présidente » de conclure
La « Société d'Eploitations Fon-

cières » n'est donc pas 1' entreprise
chimérique » dénoncée le 3 décembre
elle représente, au contraire, un actif
d'une valeur intrinsèque considérable et
peut se prévaloir d'une situation propre
à justifier toutes espérances que ses pro-
moteurs et ses administrateurs avaient
fondées sur son développement 1

Enfin, Mme Haliau a soutenu qu'en,
regard de cet actif il n'y avait, au bilan'
du 31 juillet 1928, comme passif que le
seul capital do la société soit 27.500.000
francs, et qu'ainsi se trouvent ample-
ment justiflés les cours de Bourse nor-
malement et habituellement pratiqués.

Le congrès
des Jeunesses communistes

ne pourra se tenir
dans des locaux municipaux

La Fédération des Jeunesses commu-
nistes de France avait obtenu du maire
d'Ivry-sur-Seine l'autorisation de tenir
son congrès dans la salle des Confé-
ronces, aménagée à la mairie de cette
localité, ainsi que davw celle du local
municipal des bains-douches.

Ce congrès ayant inscrit à son pro-
gramme des questions nettement révo-
lutionnaires, le préfet de la Seine,
d'accord avec le préfet de police, vient
de mettre en demeure le maire d'Ivry
de ne concéder aucune local communal
et de rapporter les autorisations don-
nées par lui.

la lutte, se retourna vers Pierre en
grinçant

Toi, tu vas y passerAttendez un pen, vous autres 1 lit
soudain une voix rude et sonore.

Deux agents cyclistes qui patrouit-
laient aux alentours et avaient été atti-
rés par la détonation du browning,
sautaient à bas de leur bécane et seprécipitaient sur les deux lutteurs qui
s'étreignaient de totues leurs forces.

Urlc-à-Brac le prehtler lâcha prise.
Il voulut s'enfuir, mais il n'en eut

cas le temps.
l^es deux agents l'avaient empoigné

avec une telle vigueur qu'Instantané-
ment il jugea toute résistance inutile.

Je suis « fait » grommela le
bandit.

Attention & l'autre lancait un des
agents.

Mais t l'autre », qui était remis sur
s£s jambes, ne songeait nullement à
s'enfuir. Au contraire. Il s'écria

Messieurs les agents, je vous re-
mercie Infiniment de votre intervention,
car, sans vous, 1e crois que j'aurais eu
bien de la ueine à venir a bout de cebandit.

Qui êtes-vous ? Interrogeait l'un
des représentants de la loi.

Pierre Marasquin, acteur de
cinéma.

Le P'tit Quinquin 1 ftrent simulta-
nément les deux agents.

Brie-à-Brae étouffa un grognement
de rage, car Il n'avait pas jusqu'alors
reconnu I'aml de l'aviateur.

Alors Pierre, désignant le chef de la
bande des Antiquaires fit

diniutenant, messieurs, j'ai l'hon-
neur de vous présenter l'homme à la
moustache en brosse, c'est-à-dire l'assas-
sin de Mlle Mado Merr.v

C'est faux protestait le misé-
rable.

a Ce n'est pas moi qui al tué cette
femnte. ce n'est pas moi 1 Je le prou-
verai o,unnd on le voudra.

Alors, qui êtes-vous ? interrogeait
l'un des cyclistes.

MM Paintevé et Hennessy

visitent à Bue

l'Exposition de culture mécanique

Suus une pluie torrentielle, les minis-
tres de la Guerre et de l'Agriculture ont
visité hier l'Exposition internationale de
motoculture.

Pataugeant dans la boue grasse, M.
Painlevé et M. Hennessy se sont stoïque-
ment arrêtés devant tous les stands, s'in-
téressant visiblement aux explications
techniques qui leur étaient fournies.

Cette manifestation industrielle et agri-
cole est, il convient de le dire, des plus
intéressantes. Des progrès indéniahles
ont été réalisés depuis l'an dernier par
les constructeurs. Elle comprend une
exposition de tracteurs, l'exposition du
comité de culture mécanique, lo labou-
rage électrique.

A signaler également des expériences
il l'nide d'explosifs pour le dessoucliage,
le dérochage et le nivelage du terrain,
ainsi que de curieux essais de drainage
en galerie.

La visite des ministres avait été pré-
cédée d'un banquent organisé dans les
salons de l'hôtel de France, à Versailles,
sous la présidence de M. Hennessy,

Au dessert, des discours ont été pro-
nnnr,és par M. Delieuvin, commissaire
général de l'exposition par M. Hen-
nessy, qui émit le vceu que, dans le plus
bref délai, la traction mécanique rem-
place la traction animale. Il ne doit pas
y avoir, a dit en terminant le ministre,
de cloison étanche entre les agriculteurs,
les constructeurs et les commerçaçrits.»

Les délégués français
à la conférence internationale

du travail
Un décret paru, hier, l'Officiel, dé-

signe les membres de la, délégation
française à la session do la confé-
rence internationale du travail,

MM. Mario Roustan, sénateur, ancien
snus-secrétaire d'Etat à la marine mar-
chande, et .Iules Gautier, président de
section au conseil d'Etat, sont désignés
comme délégués. MM. de Bigault-Casa-
nove, administrateur général de l'ins-maritime Lindemann, direc-
teur adjoint des services du travail
maritime à l'administration de la marine
marchande Dilly, inspecteur de la
navigation maritime Pierre Doulcet,
secrétaire au service français de la
S. D. N., rempliront les fonctions de
conseillers techniques.

COMMUNICATIONS DIVERSES

C'est demain que le Club national des
liserés verts, créé pour faciliter les maria-
ges, reprend le cours de ses fêtes men-
suelles pur une grande matinée dansante
donnée à heures dans les salons de
l'hôtel Majestic.

La rentrée de l'Institut d'urbantsme
réuni par décret l'Université de Parts,
est fixée au 4 novembre. Pour renseigne-
ments, s'adresser au secrétariat, à la Sor-
bonne.

BULLETIN FINANCIER: Cours de la Bourse du Vendredi 4 Octobre

Le marché a été de nouveau assez Irré-
gulier, fâcheusement influencé par la
mauvaise tenue du marché de New-York.
Les acheteurs s'abstiennent sur toute la
ligne. Aussi a-t-on encore noté un certain
elTiMtemen» des cours jusqu'en clôture.

Au parquet, nos rentes supportent des
dégagements et abandonnent quelques rrac-
tions. Les banques sont lrrégullères Ban-
que de France (-50), Valeurs Indus-
trielles plus faibles. Signalons l'Air Liquide
à (–70), la Distribution à 2.925 (–25),
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Ça, vous ne le saurez jamais fit
le chef de la bande des Antiquaires.Faudra voir flt simplement leP'tit Quinquin, qui, justement lier de savictoire, avait complètement oublié qu'il
était une vedette de l'écran et se figu-
rait avec la meilleure foi du monde
qu'il était devenu tout à coup un granddétective.

IX
En cour d'assises

Ainsi qu'on le sait, si Marasquin avait
fait un coup de maître en provoquant
l'arrestation du bandit redoutable entre
tous qu'était Bric-à-Brac, Il n'en avait
pas moins commis un erreur capitale en
accusant celui-ci d'avoir assassiné Mado
Merry. En effet, le chef de la bande des
Antiquaire* très hahilement ques-tionné par l'un des juges d'instruction
:es plus habiles de Paris, avait fini par
avouer tous ses crimes. En revanche, il
avait nié avec une Impressionnante
énergie qu'il était le meurtrier de la
femme de lettres il avait même fourni
un alibi indiscutable en prouvant, à
¡'aide de témoignages indiscutables, qu'à
l'heure où Mado avait été frappée il se
trouvait au cercle des Septentrionaux,
où il avait d'ailleurs passé presque toute
la nuit. Herman et Itobert, arrêtés le
lendemain, avaient également confirmé
les déclarations de leur chef.

La déception de Pierre avait été
grande, et d'autant plus grande queWillys et la gouvernante avaient eu le
temps d'accumuler contre le malheu-
reux Claude des preuves qui n'avaient
fait que grandir, chez le magistrat
chargé d'instruire cette affaires, sa con-
viction en la culpabilité du jeune avia-
teur.

Cependant Marasquin, malgré les
charges accumulées sur la tête de son
ami avait gardé, ainsi que Denise, samère et Semaine, qui. par principe,
était toujours du même avis que l'ac-
teur. une foi entière en l'innocence
de son ami, et s'il avait été quel-
pue pen dérouté par 'le fait éta-

Un encaisseur
volé de 200.000 francs

sur la plate -forme d'un autobus

M. Maurice Astruc, trente-huit avis,
encaisseur d'une société industrielle de
la rue d'Hauteville, recevait, hier; 255.000
francs à la Banque de Paria et des
Paye-Bas, plaçait 200 billets de mille
dans la poche intérieure gauche de son
veston, et prenait un autobus i1 l'angle
de la rue Scribe et des Boulevards.
Arrivé à la rue Poissonnière, Ni. Astruc,
qui se trouvait sur la plate-forme du
véhicule, s'aperçut que sa carte de
mutilé sortait de la poche de son veston
par une large ouverture faite evi demi-
cercle et que la liasse de billets avait
dfeparu.

L'encaisseur alla aussitôt déposer une
plainte auprès de M. Delmas, commia-
t>a\va du quartier du Mail, qui fait
enquêter sur ce vol opéré par un pick-
pocket aussi habile qu'audacieux.

Un chauffeur de taxi
assomme et dévalise son client

Un menuisier d'Argenleuil, M. Joseph
Deloffre, avait pris, hier matin, un lait
place des Ternes pour se faire recon-duire à son domicile, 30, rue Etienne-
Chevalier. Or comme il passait à
Colombes, le chauffeur descendit de sonsiège, assomma et dévalisa son chent,
puis s'enfuit dans la direction de Paris.
Le commissaire de police du quartier
des Ternes enquête.

Le dispensaire du théâtre
(Fondation Maurice Chevalier)

Maurice Chevalier n'est pas seulement un
grand artiste, c'est aussi un grand pnlian-
tiirope.

Il vient d'avoir la pé-néreuse pensée d'asso-
cier son nom et ses efforts à la création
d'une œuvre d'une incontestable utilité le
dispensaire clinique du tibé&tre (fondation
Maurice Chevalier).

Il a confie en son absence l'élaboratfon de
cette œuvre nonvelle IL un comité composé
d'excellents mutualistes, et il espère bien
A son prochain retour d'Amérique inaugurer
ce dispensaire destiné A donner gratuitement
tous les soins nécessaires à toute la grande
famille du théâtre (auteurs, artistes, musi-
ciens ot petit personnel).

Maurice Chevalier aura rendu ainsi il ses
camarades un service Inappréciable; maisil lui faut, pour aboutir, ajouter A ses
efforts personnels l'appui du grand public,
qu'il aime et qui l'aime.

Concours du 4 Mars 1830 en France.
Commis de Trésorerie en lndo-Chlne.36MILLE F^

de début. Pasdedlplomeexigé.Age :22430 ans
ou plus(serv. mil–). L'Ecole Spéciale d'Administration,
4, rue Férou, Paris (6-) renseignegratuitementsur
programme, voyages gratuits soi et famille,
congéspayéslonguedurée,avenir, retraite,etc.
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D", 7 ter, St-Luc,w. Nîmes L I II

le Platine à 1.S0O (-30), etc. Charbonnages
soutenus: reprise de la Say à 2il30 (+30).

Parmi les valeurs étrangères, le Suez
revient à 21.440 (-70), le Rio à 6.320 (-35),
la Royal Dutch à 4.425 (–85), reprise du
Groupe Turc, Banque Ottomane, 1.370 (+30).

Sur le marché en banque, Il y a très peu
d'affaires, la De Beers faiblit à 1.438 (-t2),
Caoutchoucs délaissés. Pétroles plus discu-
tés Eagle 174,50 (–2,50), La Tublze reprend
vivement Il 810 (+ 22), Valeurs françaises
alourdies.

bll que Bric-à-Brac n'était pourrien dans la mort de la roman-cière, il n'en était pas moins décidé à
continuer ses recherches.

Fort logiquement, il s'était dit
S'acharner à la piste de l'homme

à la moustache en brosse c'est perdre
son temps, ca, il y a trop d'hommes qui
portent ainsi la moustache. Autant vou-loir chercher une aiguille dans une botte
de foin.

Et Il avait conclu
Cherchons peut-être du côté de

ceux qui accusent Claude et qui ont
contribué a le faire arrêter.

Selon lui, ils étaient trois le valet
de chambre Léon, la gouvernante Julia
Broemer, et le détective privé Jack
Willys.

Cette fois, le P'tit Quinquin était dans
la bonne vote.

Mais. nia;s.- ttrots jours après queBric-à-Brac avait été mis sous les ver-
roux, Jack Willys trouvait la mort dans
un accident d'automobile. Quant auvalet de chambre Léon et la gouver-
nante Julia Broemer, alertés par l'arres-
tation de Bric-à-Krac. ils avaient dis-
paru, naturellement sans laisser de
traces, et au bout d'un mois de recher-
ches au cours desquelles Il avait déployé
un trésor d'ingéniosité l'acteur n'était
pas plus avancé qu'au premier jour.

Maintenant le P'tlt Quinquin nes'exclamait plus
Elle est bien bonne

Il la trouvait, au contraire, bien
mauvaise.

Denise avait bien raconté tour à tour
aux deux Juges d'instruction la tentative
d'assassinat dont elle avfc'.t été la vic-
time de la part de Brlc-à-Brac, et elle
leur avait communiqué la lettre de
menace que celui-ci avait adressée à sonpère, Mais les deux magistrat, trom-
pés par les apparences, uvaient déclaré
l'un et l'autre qu'il ne pouvait exister
aucune espèce de liaison entre ces faits
et l'assassinat de Mado.

A quelques jours d'intervalle, Bric-à-
Brac et Claude Portal, dont les'deux

VARICES
Immédiatement et radicalement son.
^<;é>'s, quel que soit le cas, par le
port rationnel des Bas Elnstiques de
V.-A. CLAVERIE,234,Faubourg
Saint-Martin, Paris. Lire l'intéres-
sante Notice sur les Varices, envoyée
gratuitement sur demande, ainsi quela manière de prendrr soi-même
lesvire lavée ARROSERÊVÉE»
AUTO Eu D*lcroix$,Fourmi«JARDIN

UN PANSEMENT

GASTRIQUE IDEAL

est constitué par la Magnésie
Blamurée. qui par sa composi-
tion joue le rôle de poudre
absorbanteen neutralisant l'aci-
dité excessive et en même temps
en protégeant les parois de
l'estomac contre l'action irri.
tante du eue gastrique hypera-
cide. Si donc vous souffrez d'un
excès d'acidité, ou de malaises
que cet état peut occasionner,
tels que brûlures, crampes,
amertumede la bouche, renvois
acides, vomissements, dilata-

tions ou oppression stoma-
cale. essayez une demi-cuil-
lerée à café de Magnésie Bismu-
rée dans un peu d'eau après les
repas ou lorsque la douleur ne
fait sentir. La Magnésie Bismu.
rée est pure et inoffensive, ne
renfermant aucun toxique, et
elle est facile à prendre, étant
préparée sous forme de poudre
et comprimés o;ui se trouvent
dans toutes les pharmadee.
Achetez un flacon aujourd'hui
et débarrasses-vousde vos gêne*
digestives.

EN TEMPS D'ÉPIDÉMIE protégez-vous

en gardant en bouche une
PASTILLE SADLER

[ Souvenir:t:a t:'ix,rbtusos,c:i:;ss, xiux de gorge. la botte 4 fr. SO. Tcctti Phirmt:;ci

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE
ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

et mutes étude3 spéciale cMe^ sot. Milliers de succès aux examens UsaBACCALAURÉATS, BREVETS
fonctions publiques, Enseignement dirigé pxr des professeur$ de lacune, anciens pro»f*Mars de grands lycées, professeurs agrégés, anciens Inspecteurs primaires. Envoi gratuitdes bniciiuî-es >: uu, Enseiniv.-Mi.nn seroixiaire, <n :>, S467, Kiteicnernen; primaire.

.•"Q-LE uaiVERSl'IXS, 69, boulevard Exelmans, Paris

procès étaient distincts et devaient être
jugés séparément, étaient renvoyésdevant la chambre des mises en accu-sation, le premier sons l'inculpation de
meurtre, de vol avec effraction, de rapt,etc. le second d'assassinat avec prémé-
dltion.

Or le seul homme qui savait la vérité
et pouvait, d'un seul mot, mettre tout
au point et faire éclater l'innocence de
Claude, était bAitlonné par un mal
Implacable.

Ainsi que l'avait diagnostiqué le pro-fesseur Martixnac. Jacques Ferrières
se trouvait dans l'impossibilité absolue
de proférer ou d'écrire un mot.

Depuis quelque temps on .l'avait
transporté à son domicile, et Il vivait
là, inerte, mécaniquement immobile, si-
lencleux, paralysé.

Son regard, cependant, avait conservé
toute sa lucidité, ce qui donnait lieu à
penser qu'il avait gardé son intelligence,
et que seules les facultés de se mouvoir
et de se faire comprendre lui avaient été
enlevées. Aussi sa femme et sa fille, qui
en étaient persuadées, s'évertuaient-elles
à deviner le moindre t1e ses désirs, enmême temps qu'elles s'efforçaient de ne
prononcer devant lui que des paroles
réconfortantes, dont il les remerciait de
ses bons yeux parfois humectés de
larmet.

C'est qu'un drame effroyable se jouait
dans l'âme de ce grand honnête homme,
de ce mari et de ce père modèle. qui
n'avait jamais trpnsixé pas plus avec
son honneur professionnel qu'avec satendresse paternelle.

Quelques jours après l'attentat dont Il
avait failli être victime, alors que cha-
cun le croyait totalement privé de con-natssance et qu'il possédait au contraire
tout son entendement, Il avait surpris
quelques propos échangésentre te chirur--
Rien qui l'avait opéré et l'interne qui
le surveillait.

Ces phrases, aussi brèves que nettes
et décisives. lui avaient fait, aussitôt
comprendre d'abord que Claude Portai

Névralgies, Maux de tête,
Douleurs dentaires,

Rhumatismes, Grippe, etc.
sont enrayés par.ASPIRINE BAYER

L'ASPIRINE BAYER
aspire le mal
supprime la douleur.

tOpiOElEIUlE
(Saint-Piene-et-Miqoelim.RAF,leds-ChlBe)

Concours en France 16 décembre 1929,
t3 janvier, 4 mars 1930. Renseignements et
brochure N° 1471 gratuits. Ecole Universelle,

bd Exelmans, Paris Millier» de
succès aux concours «cUninistratlfs.ESTOMAC

Stomachique Serrette
de la dyspepsie ou indigestion chro-
nique,de la gastrite, des aigreurs, des
renvoisacides.des digestion s difficiles,
delaconstipation.des étourdissements,
de la gastralgie avec douleurs dans le
dos, les reins et le ventre, des bro-
lements, dans le tube digestif, des
vomissements, des pesanteurs et
gonflements d'estomac ?

Ne désespérez plus, essayez la
STOMACHIQUE SERBETTF dès les
premières doses vous serez fixé sur
son efficacité. Doctenr LouvoT,
La cars complète M U. 50, la boîte: 6 f r.SOf»
Ëerir*

a Laboratoire SERRETT6, i Betaatsa

avait été arrêté sous l'inculpation
d'avoir assassiné Mado la Bionde, puisqu'il y avait quatre-vingt-dis-ueuf chan-
ces sur cent pour que lui, Ferrières, nerecouvrit Jamais le mouvement et laparole. Or seul il savait la vérité Seul
il pouvait innocenter le fir.ncé de safille 1 Et ligoté, bâillonné peut-être pourtoujours, il ne pouvait ai prononcer laparole, ni accomplir le geste,. indispen-sable pour libérer un malheureux quiallait supporter le poids non pas d'un
crime, mais d'un accident auquel il t taittotalement étranger

L'on se doute combien devait souffrirle détective Pétri d'un esprit de justice
qui lui faisait déjà considérer cettesituation comme affreuse entre toutes, Il
ne pouvait qu'être torturé davantage àla pensée que c'était tout le bonheur,
tout l'avenir, toute l'existence de safille qui allaient sombrer par la fauted'une epreur judiciaire.

Cependant. Denise avait, sans s'endouter, apporté à son père une légère
consolation au cours du drame intime
qui se jouait en lui. Tout en demeurant
le témoin impuissant da ses larmes. il
avait entendu, a plusieurs reprises, safille affirmer a Mme Ferrières

Je suis sûre que. malgré toutes lescharges qui pèsent sur lui. Claude n'est
Et elle ajoutalt Invariablement

Si mon pauvre père n'avait pas été
victime d'une aussi épouvantable catas-trophe, Il aurait déjà réussi à faire écla-
ter son innocence

Ce cri du cœur avait réconforté le-détective. Maintenant, il n'avait plus
qu'un désir, qu'une volonté guérir, ouplus simplement recouvrer l'usage de la
parole assez tôt pour révéler la vérité
et faire remettre immédlatement l'avia-
teur en liherté.

Mais les Jours passaient. passaient.
sans qu'aucune amélioration ne' se pro-dulslt dans son état.

(A suivre.)



L'instruction des aveugles
et des sourds-muets

n'est ni gratuite
ni obligatoire

Devant la justice de paix, un avocat
aveugle plaide pour quatre pères
de sourds-muet* auxquels l'ins-
titut de la rue Saint- Jacquet

réclame des frais d'études
Ce fut une chose émouvante que de

Voir, hier après-mitil, Ni* Marcel Dloch,
avocat à la cour d'appel et président de
l'Union des aveugles civils, plaider de-
vant la justice de paix du V# arrondis-
sèment en consultant du bout de ses
doigts promenés sur des feuillets les
notes qu'il avait écrites en caractères
Braille.

Non moins émouvante était d'ailleurs ta
oause qu'il défendait réclamant le béné-
fice de l'instruction obligatoire et gratuite
pour ceux qui en. ont' assuré ment Je plus
pressant besoin pour les sourds-muets
et,les aveugles oubliée depuis qua-
rante-sept ans que fut votée la lui de
ISS?.

L'avocat aveugle présentait, en effet, ta
défense de quatre pAres d'enfants exter-
nes auxquels l'Institution nationale des
sourds-muets de la rue Saint-Jacques ré-
clame des sommes variant entre 1.000 et
2.000 francs.

11 existe, expliqua M* Blocb, pour en-
fants aveugle* ou sourds-muets des Instltu-
tt'Jiia spéciales ou leur est donnée l'instruc-
lion. mais, cette instruction, leurs parents
Sont dans la nécessité de la payer alors
que tous les autres enfants, français ou
étrangers, 'bénétlclent dans les écoles pri-
tuairea de la gratuité que l'on commence
maintenant t étendre également aux lycées.

Mes clients ne sont pas de mauvals
payeurs, mais des citoyens qui demantlent
our leurs enfanta infirmes le bénéfice deta loi commune.

Le juge a remis à quinzaine le pro-
noncé du jugement.

Les cambrioleurs de châteaux
devant le jury

Continuation hier à la cour d'assises
'du procès des cambrioleurs de châteaux.
A vrai dire, c'est à peine s'ils furent en
scène à cette seconde audience. D'un
œil amusé, ils se bornèrent It s'offrir le
epectacie des témoins échangeant d'ai-
gres propos au sujet des tractations
auxquelles donna lieu la liquidation des
tapisseries volées.

Et cette bataille se prolongca si avant
qu'il devient douteux qne les débats
puissent prendre fin aujourd'hui.

LE COMPLOT COMMUNISTE

M. Peyre, juge d'instruction, a Inter-
rogé hier, en présence de Jours avocats,
deux des inouipéë du complot commu-
niete, MM. Edouard Dudillieux. secré-
taire de la C. G. T. U., et Henri Cour-
tade. secrétaire de la Fédération des
jeunesses communistes et membre du
comité central du paru communiste.

Les deux inculpes ont reconnu qu'ils
,valent participé a l'organisation de la
tournée du 1" août, qui avait seulement
pour but, ont-ils affirmé,, de protester
contre la guerre.

LA VIE SPORTIVE
CHIQUITO DE CAMBO
AU FRONTON DE PARIS

A l'occasion de l'inauguration do ses
tribunes couvertes, le Fronton de 4?aris
offre cet après-midi et demain, à 14 h. 30,
aux sportsmen parisiens un gala d'un
Intérêt exceptionnel.

Le prestigieux Chiquito de Cambo,
champion du monde, sera opposé à son
grand rival Eloy, champion de la Havane.

Les' équipes seront les suivantes
Espagne Eloy, Lizarraga, Luisito
France Ghiquito de Cambo, Héguy,sebedio.

MARCHE. Au stade Fershing. L'O. F.
M. et la Ligue Parisienne donneront demain
matin, à 9 heures, au stade Pershing, luie
réunion de marche au cours de laquelle
seront disputées les épreuves suivantes

mètres contre la montre, 10 km. par
élimination, 5 km. pour débutants.

DMAUCtiE-AUTO
LE MIROIR DE LA ROUTE

Dans le numéro de cette semaine,
DIMANCHE-AUTO, le atirolr de la route,
donne un fntéressant article sur ia
TENDANCE AUTOMOBILE

MODERNE
Un autre relatant un raid automobile

dans la pampa nous transporte aux
confins du nouveau monde. Un compte
rendu illustré de la course de e6te au
ralenti de Montmartre et de la course de
Gaillon. Une promenade pittoresque
dans la foret de Villers-Cotterêts, ac-
compagné d'une carte et de nombreuses
Illustrations.

LA CARTE
DE L'ÉTAT DES ROUTES

(Région Nord-Ouest)
Le docteur Crlnon résout l'Bijaatlon

du bonheur par le tourisme automobile.
Une enquête d'André Reval: lia route

vivante de Paria à Dinars. Les Echos,
Botes pratiques, jurisprudence, les ré-
ponses aux lecteurs et les rubriques
habituelles complètent heureusement cenuméro.

Demnndez DIMANCHE-ATTTO & votre
marchand de journaux ou aux bureaux
de SXMAH'CKE-A'UTO, 13, rue d'Enghien.

toutes les cinq 8 CV conduite intérieure 4 places,

engagées au Circuit des Routes Pavées,
se classent toutes les cinq avec66»Hlmh> de moyenne

(moyenne imposée 52 km. 500)

Fonds de Commerce
et Industries

DXVBBS
A rem. p. cse santé, b. Fds encadremt et mi-roït, d. gr. v. Centre. Ecr. 8 39 P. Parisien

KOTBLS-VINS
Botel-Café-BUlard, 25 Ion., sous-prer., face
usine ouvriers. Bail il ans. Loy.

f2 numéros rapport. 15.00O. Rec: 150.000.
Cour, jardin. frarairc.

ALIMENTATION CA^ES- VINS
BUVETTES-RESTAURANTS

mfô-Tab«c-Eplcene.2 en. meubl. Seul dans
V importante local. Uail à vol. Loy, 1.W0.
Log. 5 p.. 3 gr. sal. dont une av. cour,
dépend., Jard. Air. 60.000, Duvet., 35.000 en
épicerie, tabac. Prix 40.000, facilités.
JUgnier-Thuilliez, Vins jtr., r. Condorcet
OCCASION. PRIX iS.OOO.-AVEC 8.000 COMPT.
Café. Région Industrie. 45 km., 4 sal.. gr. lan.
ait 15U p. J. B. 9 a. Loy. l.aoo. un peut
adjoindre coiffeur. Immeuble à vend. I2.uuu.
Macjnier-TnutUiez, Vins gr., r. Condorcet
liment, à cé^îêr, Paris ou province. DemT

liste gratuite. BEAU. t32, r,. Blvoll.
Epie. -Crémerie. Brt Voltaire. Jolie boutique

coquettem. Mitall. An. bien tenue. Excell.
mater. Log-. 2 p. Long b. Loy. modéré. Rec.
350 p. J. On pourrait faire beaucoup mieux.
Il suffit de t5.0o0 pour traiter. Eta REAU,*™e de Rivoli, Métro Châtelet^
Vins de France,me è PoûciêtTd enf." dîmes",
mén., p. Dép. vins, Epioer., Vln»-Liqu.,
avec petite garantie. Rpnselgm-ment.*gratuits.

HIfIOH"DËS~CÀVÈS~BEAÛÎÔLÂÏSËS
Dép.-V., gér. p. déb. p. J. B. log. Avec

..000 L. NICOLAB, r. Vins, ISS, rue St-HarUn

Courrier des Théâtres
Opéra, 8 h., Boris Godounov.
Comédie-Française, S h. ·3, Primerose.
Opéra-Comlque, 8 h., Manon.
Odéon, 2 30, 8 30, les Nouveaux Riches, la

.Nuit d'octobre.
Galté-Lyrique, 8 30, Monsieur Reauralrc
Trianon-Lyrique, 2 h. 30, la Belle Hélène;

8 h. 30, Rêve de valse.
Châtelet, 8 30, le Tour du monde en 80 jours.
Variétés, 8 30, Topaze.
Pte-Salnt-Martln, le Dernier Tzar.
Théâtre de Paris, 8 h. 45, Marias.
Gymnase, 8 h. Mélo.
Sarah-B., 8 30, Ces dames aux chapeaux verts.
Marigny, 8 h. 30, la Heine Joyeuse.
Mogador, 8 h. Halleluiah.
Ambigu, 2 30, 8 30, le Sourire de Paris.
Renaissance, 9 h., l'Amant de Madame Vidai.
Palais-Royal, 8 h, 45, Touche-à-Tout.
Antoine, 8 h, 45, l'Ennemie.
Bouaas-Parlilen», 8 h. 45, Flossle.
Femirii, 9 n, (;t l'esprit vient aux garçons.
Micaodière, 8 h. 45, l'Ascension de Virginie,
Apollo, 8 h. 45, le Procès de Mary Qugau,
Athénée, 8 h, 45. Il manquait un homme.
Edouard-Vil, 8 h. le Grand Voyage.
Madeleine, 9 h., Nntre amour (Brulé, l.ély).
Folies- Wagr»m, 2 45, 8 3o, les Bruits de Paris.
Scala, 8 h, Louis XIV, opér. (Dranemj.
Nouveautés, 8 h. Pas sur la bouche.
Com. Champs-Elysées,0 h., Jean de la Lune.
Gd-Guignol, 3 et h., le Faiseur de monstre».
Daunou, 8 h. 45, Artiuf.
St-Georgss, 9 h., la Fugue (Francen, Corclade)
Michel, 8 h. Je t'attendais.
Arts (Cie Pitoêff), 8 h. 45, le Slnge velu.
Potinlère, 9 h., Banco (J. Berry, S, Prim).
Mathurlns, 9 h., le Collier.
Atelier (Dullln), 8 h. 30, Volpone.
Studio Ch.-Elysées, 9 h., Paradis terrestre.
comœdla, Une pet. femme sans ehemi'e
Bataclan, 8 30, Mme Sans-Gène (M. Leconte).
Eldorado, 8 h., Aimez, je le veux 1

Cluny, a h., Pettte Grue du 5- (Rlvers cadet'
Délazet, 8 45. Un? poule d'essai (P. Darteull).
Œuvre, 9 h., Jules, Juliette et Julien.
Ternes,- Trou dans le mur (M. Pierry.
N.-Th., 8 30, la Mascotte (Huchet, Mazzantl).
Montrouge, 8 30, Mousquet, au couv. (Jysor).
Boul, R, 8 30, Mon Prince chéri (Fern. René)
Th. Jïontparn., 8 30, MM. les Ronds-de-Cuir.
Tb, des Gobelins, 8 b. 30, Rêve de valse.

AUJOURD'HUI. Th. Plgalle, 8 heures,
répétition des couturières d'Histoireq de
France, de M. Sacha Guitry. Gallé-Lyrlque,

h. 30, première (il ce théâtre» de Monsieur
Beaucnire, opérette de MM. André Rivolre
et Pierre Weber, musique d'Ândré Messager. 1

-o- OPERA-COMIQUE. Mme Emma
Luart fera sa rentrée, ce soir, dans le r0le
de Manon. Ses principaux partenaires seront
MM. Michelcttt, dans le rôle du chevalier
des Grleux, Rnger Bourdln, en celuI de
Lescaut, et André Allard qui personnlflera le
comte,

-0- CHATELET. Cours gratuit de danse
pour jeunes gens qui se destinent au
théâtre. Se faire Inscrire tous les jours de
2 heures a 5 heures.

-o- PTE-ST-MARTIN. Auj. Il 2 h. 30.
mat. du grand succès le Uçrnter Tzar, de
NI. Maurice Rostand, av. Mme Hug-ueue ex-
Durtos. pour les représentations de Mme
Ludmllla PftoèTf. av. Escande, Bérangère
et joCTre. Mat. jeudi, samedi et dimanche.

-o- Hier soir, à MOGADOR, le public de
la première représentation il fait à la nou-
velle optfrelie à grand spectacle de Herbert
Fields, Roger Ferréol et Saint-Graiiier, mu-
sique de M. Vincent Youmans tialteluinh
(Hit. the nertt), un accueil triomphal. Tout
Paris viendra voir ce merveilleux spectacle.
Demain dimanche et jeudi 10 octobre, ma-
tinée à 2 h. 30.

-o- NOUVEL-AMBIGU. Auj. en mat., Il
2 h. 30, le Sourire de Paris, la nouvelle re-
vue a grand spectacle de M. Jacques-Char-
les, avec toute sa belle interprétation. Mat.
jeudi. samedf et dimanche.

-o- FOLIES-WAGRAM. Aujourd'hui et
demain, matinée de la revue de Rlp, les
Bruits de Paris, avec l'éclatante distribu-
lion du soir.-0- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui,
première matinée du nouveau spectacle
le Faiseur de monstres.

o- BATACLAN. Marie Leconte Joue
dans Madame Sans-Géne.

-o- TH. COMOEDIA. De l'esprit De
la gaieté Un très gros succès Ovre petite
femme sans chemise. Demain matinée.

-o- CLUNY. La Petite Grue' du cinquiè-
vie, avec Rlvers cadet, fait courir* tout Paris,

o- TERNES. Marguerite Plerry, Eve-
lyn Saud dans le Tmn dans le mur. Gai I

o- TH. MONTROUGE. Jysor (Opéra-
Comique) les Mousquetaires au couvent.

tr- NOUVEAU-THEATRE (273, r. Vaugri-
rard). A 8 h. 30, la Mascotte (Huchet, Car-
vlll, Le Breton, Marrio, Rouanjo et le ba-
ryton Mazzantl}.

Mi 1 1 T i i iiin n ii

le chef-d'œuvre d'A. Messager

SPECTACLES ET' CONCERTS

Folles-Bergère, 2 30, 8 30, De la folle pure.
Concert Mayol, 8 h. 30, Toute aux amours.
Palace, 8 h. 30, Paris-Madrid (R. Meller).
Empire, 2 h. 30, 8 h. 30, comique Grock.
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris qui charme.
Moulin Chanson (43, bd Clichy), 9 h., revue.
Européen, 3 h., 9 Il., Vorelll, Bervyl.
Boblno, 2 h. 30, 8 h, 30, Allbert et 15 attract.
Cirque dlHivor, 8 45, Fratellini; m. J., s., d.
Clrq. de Paris, 8 30; njat jdl,dim. (3 a 16 fr.)
Cirque Médrano, 8 30; mat. jeudi, sain., dim.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 h. 30 et tte la nuit
Luna-Park, attractions, dancing, mat. et soir.
Jardin d'Accllm., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
Palais Pompéien, Jdl, soir.; sam., dim., m.,s.

Où sont allés
L'Aga Khan et sa «Chocolatière»?

sinon auxFOLIES BERGERE
applaudir

DE LA FOLIE PURE
dont les splendeurs évoquent, pour eux,

celles des trésors de l'Inde
Aujourd'hui et demain matinée

o- Ce soir, à minuit, au bal du Moulin-

PAVÉES

strictement de série,

ans intermédiaire, cn-erche ménage pourtenir
Dépôt-Vins.Fixe et pourcent. 3.5O0

par mois. Bien logé. Avec 8.000. Voir pp-e.
TOUCHARD. 87 bis, r. Charenton. M» Lyon.

SANS INTERMEDIAIRE

Nous charcli. urgence ménag. et dames seul.
p, reprendre Dépôts-Vins, Bars, Alimentât.,
Paris et banlieue. Lngem. ass. Bén. de 2 a
8.000 fr. par mois. Gar. exigée min. 8.000 fr.

RENSEIGNEMENTS ABSOLUM. GRATUITS
non 11 Se présenter ensemble.

HUDLLh, place de la République.
Situation rixe de 4.500 par mois et bien logédans Dépôts-Vins, Alimentations, & mé-
nages sérieux et dames seules, mêma début.

L'INTERMEDfAIRE GRATUIT, r. RtïoY.
Ouvert le dimanche JusQu'à midi, supprime
l'intermédiaire en tournlss. chaque semaine
directement aux acquéreurs, une liste de

dépôts de Vins à vendre, Paris, banlieue.
«n dem. mén. p. repr. ou gérer Dépôts-Vin^
Hôtels, Bars ou Rest. Belle slt. Mise au
cour. Aide ass. Rétér. gar. çilg. Voir même
dimanche malin, LOUIWET, U, rue Bretagne.

vendre dans l'Orne, excellent ronds Vins.Tabacs-Maroq.Prix fo.000. S'adresser
AGENCE HAVAS. CAEN, 22 490.

CINEMAS ET GARAGES
GARAGE 50VOITURES
Bols de Vincennes.. Aff. ultra mod. Bail a
vol. L. 12.000, prom. vente terr., pavillon
conf., pet. parc, atel. compl., magas., Ireaux

Bénéf. prouvés Avec francs,.
GARAGE PARIS

2.500 mq. au snl. Bon quart. Bail 18 a. Loy.
•55.000, prom, de vente du terr., atel. compt.,
bureaux, magasins, appart. coit. Prix totai

IV Miu.in\ h rléhattre, facilité?.
CONSEIL SYNDICAL AUTOMOBILE

G. GILBERT, t, rue Saint-Florentin, Paria

nouyo. Inauguration des bals de nuit. En-
née libre.

Alors, vous n'allez plus à Montmartre
la nuit ?

Oh non c'est trop coûteux le cham-
pagne par ces temps de vie chère

Mais, mon ami, Il existe un grand
établissement tres col6 où vous pouvez
pour un prix modique vous amuser en
joyeuse compagnie et ou toutes les conigrtt-
tnations sont servies sans obligation au
Champagne.

Vrai Où donc, que J'y courre ?
JUils au Joyeux bal (hi Mouim-Roufre,

unlque au monde comme attraction, conune
tenue et comme galle-

lEMPIRE!

AUJOURD'HUI
Matinée ci prix réduita

Le plus célèbre comique| du monde entier

Pour la première fols à PAEIS
LES BALLETS VERMELÎGEORGELI

20 ATTRACTIONS |
= DEMAIW PIMAKOHE MATINEE

Ce soir
III 5 OCTOBRE

INNOVATION
au BAL du

M<a>tT]Lm MeiLT<GE
lui du

1 BAL, DE
NUIT

II Tous les jours
à partir de minuit

ENTRÉE LIBRE
CHAMP/CCNE NON OBUGATOIRE
CONSOMMATIONS depuis 5 FR.

AUJOURD'HUI a 4 h., DHMAIS & 3 h.,
MATINEZ. A 9 h.. QUAND BAL an

ïlï, ri:? 3aint-Didier (entrée 7 francs)

CINÉMAS

Madeleine, le Figurant (Buster Keaton).
Paramount, la Symphonie nuptiate.
Gaumont-Palace, la Chanson de ï%ris.
Aubert-Palace, le Chanteur de Jazz,
Max-Linder Pathé, le Gardien de phare.
Marivaux Pathé, Rhapsodie hongroise.
Electric-Palace, Volga, Volga.
Impérial Pathé, Séduction.
Rlalto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, les Ailes.
Omnia-Pathé, Au service du tsar.
Caméo, l'Epave vivante.
Colisée, Ces dames aux chapeaux verts.
Œll-de-Paris (4, r. Etoile), le Cadavre vivant.
Cigale-Ciné, le Village du péché.
Artistic, Princesse de Cirque.
Carillon, Adam et Eve (exclusivité).
Luna, Fiancées en folle (Buster Keaton).

^^H -r

SITUATIONS INTÉRESSÉES
commerçant art. gde consomm. fourn. gds'magasins dem. Collab. intéressé. Apport
100.000. Fixe et avant. 40.000. Garant. rg.

NEGOCIATIONS. 21, rue Auber
CAPI TAUX

PARTICULIER PRETE FONCTIONN., OFFIC.
le jour même. TUF, fg St-Denis. M» Est.
PRETS^ÏMMÉDiÂTS^SÏÏR NANTISSEMENTS
ACHETE TPES CHER BILLETS DE FONDS
OFF. Commercial, 2, bd Rochechouart. 2 à 6.

PETITESANNONCESClASsÉEs

QAKPE D'BHTAMTS
Ménage sérieux, banlieue, Paris, élèverait
enfant même n.-né, soins matern. Ecr. Mme
Chenot. rnélle d. Fourclies-CazaI,Sedan, Ard.
Mme Ch. Homo, à Qûiiïehcuf::s!~Sëihé~(Éurë)
ayant maison avec Jard. prendrait un seul
enf. en penslon & partir 3 a., 3W fr. p. m.

Monsieur tr«7s iirfrVi7lùTFrcT'hërche cartes
tannerie ou méifij?orle. Ecrire P. Langellier,
3j hls, rue de baint-QuonlIn, Paris (10'),

OFFB1IS DEMPIOIS
Dlvm

La S. A. des Huileries du Congo Belge dem.
pour ses services d'Afrique MEDECINS

ayant quelque pratique de chirurgie et si
possible possédant un dIplôme de médecine

tropicale. Ecrlré avec tous détails
lti0, rue Royato, Bruxelles.

On dem." jeune homme p7~ courses
et magasin, au courant expéditions.

Ecr. Indiquant références à
SPANGBERO, 75, bd Raspall, _Paris-6-.

Magasinier muni sér. réf. est dem. pourrobinetterie, Parla, Ecr, 0 63, P, Parisien,

Bulletin commercial
MARCHE AUX VEAUX. Paris-la Villelte,

4 octobre. on a payé 1o kilo do viande
nette première qualité, 13 CO deuxième
qualité, M troisième qualité, 8 i!0 extrême,
U 90. Amenés, 23 veiiUn renvois rentrés,

mis eu vente. 187 Invendus, 60.
noTOZVS. Le Haorc, i octobre. Clô-

ture' octobre, 625 novembre, 617; dé-
cembre. janvier. 6IS) février, 6-21
man. avril, 023 mais, 625 juin,
juillet, Cuî août, septembre,

CAFES. Le Havre, 4 octobre. Clô-
ture octobre, 416; novembre, 413 dé-
rembre, janvier, 410 février,
409 mars. 407 75 avril, 4044 niai,
juin, 39S 50 Juillet, 50 août, 395 j
septembre, 393.

SUCRES. Clôture courant, 232 50 P
novembre, 232 50 P décembre, 233 50 à
23-t P :i de novombre, P
3 do Janvier, 236 Il 236 50. Cote offi-
cielle 237 Il 240.

BfcES. Courant, et 146 P novem-
bre. à P i]ovemifl"e-décembre,

P i de novembre, 15i 75 P jan-
vier-révrier, 153 P. Cote officielle en blé
disponible 144 k 145.

SEIGLES. Courant, N novembre,
N novembre-décembre, N i de

novembre, t0à N Janvier-février, 107 V.
AVOINES. Courant, 75, 99 60 et

M 25 P oovmbre-décembre, 103 P 4 où
novembre, 105 60 P; Janvier-février, i07 75 P.

ORGK3 BRASSERIE. Courant, 108 P
novembre, 109 A novembre-décembre,
110 50 P 4 de novembre, 113 25 P Janvier-
février, 75 N.

FARINES. Courant, 187 N novembre,
188 N novembre-décembre, 189 N 4 de
novembre, 190 N Janvier-février, 191 A.

ALCOOLS. Courant, 920 Il 935 novembre,
925 Il 935 décembre, 920 Il 940 i premiers,
930 A.

FARINES PANIFIABLES. Les fartnes
panlflables valent actuellement 902 fraucs
les 100 kilos.

Œuvre de plein air dans le Midi

Le Foyer de la Jeune Fille, de Pau
(Basses-Pyrénées), 10, avenue Momllleul,
organise des départs mensuels pour le Midi
au bénéfice de Jeunes filles fatiguées et
nécessiteuse, avec réduction de 50 sur
les tarifs de chemin de fer.

Départ de Parts-Orsay.
Fournir certificat médical et recommanda-

tion sérieuse.
Limite d'Age dix & vingt et un ans, sans

exception.
Adresser les demandes par correspondance

A Paj'ls, à la présidente du Foyer de la
Jeune Fille, 47, rue Vaneau (VII").

Les personnes anémiées, convalescentes
ou menacées de tuberculose sont seules
acceptées, Il t'exclusion absolue des malades.

La durée des séjours dépend des médecins.
Le Foyer de la Jeune Fille, ouvert toute

l'année, reçoit aux prix de 12 à 15 francs
par Jour. S'inscrire d'urgence pour le pre-
mier départ qui aura lieu le 10 octobre.

AUX HALLES HIER
Hausse de 030 au kilo sur le veau

de 1 franc au kilo sur les canards nan-
tais et rouennals, 18 il 21: les dindon-
neaux nantais, 16 il, .20; de 1 25 sur le
poulet ordinaire. i 18 de 0 50 sur
la poule morte, 12 à 15.

Baisse de 0 25 sur l'ole dépouillée, 10
Il 12.

Hausse sur la barbue. 8 k 14 le kilo le
colin décapité, 19 Il 18; entier, 3 Il le
contre 3 Il 7 50 la daurade anglaise, 5 Il 8:
le hareng, 2 50 Il 5 la lotte, 7 Il Il le
gros maquereau, 3 Il 6 le merlan ordinaire,
3 Il 6 le mulet, i0 A 20 la rate. 3 Il 5
la sole française, 20 Il 30 étrangère,
a 36.

Les beurres fins valaient de 21 Il 28 le
kilo: ordinaires, do 18 A 23 50, et les oeufs
de 620 A 1.080 fr. le mille.

Baisse sur la chicorée de Paris 40 Il 100
le cent la scarole, 40 à 110 la laitue de
Paris, 20 Il 110; les poireaux, 1i5 Il 300
les 100 bottes l'épinard, 100 A 150 les
noix écalées, 650 A les 100 kilos
les haricots verts de Saumur et de
Paris, 200 Il 850 du Midi, 150 à 700 la
chicorée de Nantes et Saumur, 200 à 280.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Amérique du Nord pour New-York, le
9/10 via le Havre.

Amérique centrale et Antilles pour la
Havane et la Nouvelle-Orléans, le 9/10 via
le Havre.

Amérique du Sud pour Rio de Janeiro,
Santos, Montevideo et Bu«aos-Ayrçs, le
8/10 via Bnulojfiie.

Indes et Extrême-Orient pour Djibouti,
Pnndichéry, Madras, Singapour, Saïgon
Tourane et Haïphong, le 9/10 via Marsellle:

lli!llllllll!lllllllllllllll!lllll!!lllll!llllllllfllll!illimiillllll!!llillll

Dans son numéro d'aujourd'hui
DIMANCHE ILLUSTRÉ

en outre de ses rubriques habituelles,
de son beau roman de la vie de

GUYNEMER, L'AS DES AS
d'un conte d'action passionnantLE TOMBEAU DE GLACE

commence la publication d'une série
d'articles de M. Elle MOSSE, directeur de
l'Ecole supérieure Colbert, et qui répon-
dent il l'éternelle question que se pose
le père de famille pour ses entanls

Comment choisir une profession
ou un métier ?

On trouver, dans le même numéro, uneQUESTION A RESOUDRE
question-concours posée aux lecteurs et
aux lectrices et pnur laquelle les auteurs
des meilleures réponses recevront de

JOLIS CADEAUX
Enfin

DIMANCHE ILLUSTRE

Inaugure lesPHOTOS-DEVINETTES
dont ses lecteurs prendront plaisir

percer eux-mêmes le mystère.
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Un veilleur de nuit pour Issy-les-Moulineaux
Ecrire SITA, 94. avenue de Villiers, Paris-170

On dem. un couseur decourroies.
il, rue Franklin, Parls,

On demande très bons traceurs
en cartonnage parfumerie.

LOUBOK, 34, rue des Peupllers U3«).
On demande unmasslcotier découpant&

l'emporte'plèce.
Ecrire Directeur, 177, rue du Ctrevaieret.
"~G. avec bicyclette, mâtiné* seulement.

Papeterie Chartler, 105, fg St-Honoré-8«
0n démânde régleuses confection homme.

43, rue Barrauit, Parts-13-.
CÂRTONNlËRËS~pôïïF~bôïtês'~îôûëts. Saint-

htthlel flls, 16, rue des Cascades.
On deTn7"garçon de magasm sérieuses rérér.

Henog, 90, rue de Provence.
On dem. une bonne vendeuse fourrure. Sér.
rétérences. tlerzog, 00, rue de Provence.
ÔrTTlem. pers. tr. ser. pT^serv. classement et
expédlt. du courrier. Ecr. av. rérér. et prêt.

Herbert, 1 et 3, rue du Delta, Paris
Ouvrière sér., aet., 30-40 a., p. envelopïiëri
étiqueter main. Michel et Cie, 6, r. St-Bon.

de la mercerie. Et. Callé, bd Sébastopol.
TTn~denî~hbnimêT"ir"(lamesayaFFniôlns de
30 ans pour manutention. MARCHON, 36, rue

du Chemln-Vert (Métro Richard-Lenoir)._
'Administration prlvêe~dëmàn<1~p. situation
d'avenir. J. g. et J. f. licenciés ou dlpl. équl-

val. Ecrire sans se présenter
DE MUOLLA, 21, rue Poussin, Parts-186

EMBALLEURS
sont dem. p. USINE MECANIQUE GENERALE,

30, rue Carnot, le Pré Salnt-Gervals.
On dehr jelînes dames s^snt bonneécrit.

Se présenter^», rue d'Amsterdam,
On dem. agents, gendarmes, rnlllt., retrait.,
âgés 40 ans. Se prés. rue d'Amsterdam.
ôn~demaiïde dames de plus de 18 ans pour
écritures et manutention catalogues. S'agir.
de suite Annexe des Grands Magasina du

Louvre, 188, rue de Rivoli,

une MATHIS 6 Cyl., moteur MATHIS EMYSIX 17 CV,
strictement de série,

bat les 3 records internationaux des 3.000 milles, 4.000 km.
5.000 km. et les détient toujours, avec

J. f. prés, par parents ay. certificat d'études,
très bonne écriture p. débits et manutentinn.
Début 100 fr. par semaine. Autos, 19 et 21',
rue J.-Jaurts, Levallois (Pte Champen-fi).n dem. garçons de magasin ayant bonnes
référ. Se présenter, rue d'Amsterdam.
Jne Olle très au courant travaux paquetage.

Laurent, 93, rue Vieille -du -Temple.
On dem. apprenti charcutier, nourri, logé,
150 par mois, Lutrot, 131, Gde-Rue, Chaville.
Garç. mag. p. chemls. app. sérieux. Se prés.

le matin, 4, rue du Roule, 9 h. à h.
On dem. chauftcurs de camions Delahaye 69.

BRETOV, quai de la Rapée-12*.
On dem. Jeune homme 15-16 ans, p. écrit.

DECAUVILLE, 66, Chaussée-d'Antin
Vendeuse parfumerie, non nourrie, non

couchée. S'adr, 38, rue Clerc, Paris.
J. h. 14-15 a., apprenti p2tisster, nourri, logé,
gag. ste p. p. par. Pâlisserie, av. Gobelins

Bon commis couleurs, demi-gros.
Faucompre, 21, bd Marcel-Sembat, St-Dents.

On demande ouvrières de 16 à 30 ariii
sans connaissance spéc. Raff. SAY, 123, bd
de la Gare. Se prés, le matin à 7 heures.

Appr. charcut. t5 ans, nourri, couch.
blanchi, payé de suite. Bourdeleau,

23, rue de Strasbourg. Saint-Denis (Seine).

Bons -tréfileurs de cuivre
sur machines multiples.

Salaire aux pièces, 8 fr. à 8 fr. 50 de l'heure
Ecrire B. Petit Parisien.

Usine mécanique de précision (banlieue
Immédiate) demande chef atelier de décol-
letage connaissant le tour automatique et
semi-automatique. Références sérieuses exi-
gées. Age maximum. Mans. Ecrire: T

qul transmettra.
Bons monieurs^éïipctrk'iens.force et lumière

et maniTiivres pour lignes aériennes.
LlrtGARl), quai de fharentoo, à Charento2

conteurs en chauffage demandés cuei~
SAGA, rue du iloulm-yert-14»,

ME

(6.223 km. en 48 heures) 7..
Bons tourneurs sont demandés« PRECISION

MODERNE », 61, rue Pernety, l'arts-144.
Electriciens demandés par A. G. E.,

rue du Moulln-Vert-U».
Ets BESSON, à Montoreau (Sne-et-Mne),
dem, dessinateurs, traceurs en charpente,

ainsi qu'un bon électricien d'entretien
d'usine. Logement et jardin assurés.
Ecrire directement avec références.

et seoni=atiitomatHî|iue.
S. Eo V,, 26p r. Giysemer, Issy.
TOURNEURS s. PARALLÉLE et S. VERTICAL

FRAISEURS
ALESEURS
PERCEURS

DEMANDES PAR SOMUA
1J6, boulevard Victor-Hugo, SAINT-OUEN

Pour partie automobile, on demande aju?
teurs, aides-ajusteurs, manœuvres et mann-
tentionnaires. Se présenter muni pièces
Identité et référ., 33, r. Cuvier, Montreull.

Etrangera s'abstenir.
Bon desslnat. tr. au cour. décorat. et meu-ble, dem. par LUTETIA, 62. nje Marcadet.
Se près. avec projets, VENDREDI 4. de 9
Autos Peugeot, Sochaux

Recherchent Jeunes INGENIEURS débutants
agents techniques, Jnes gens sortant d'écoles
professionnelles. Ecrire avec références au
Bureau central du personnel à SOCHAUX(Doubs).

RÊGLEURS-DÊCQUPEURS
SJ^V., 26p r. Gayiemer, Issy.,

SOUDEUSES A L'ETÂLS.
SAFET, 221, rue Lafayetie, Paris.

ChaulTeiirs de rhaûdièresrbohlneiïrs et ajust.
élertneions. sont demandés. par

Soclélé METALLUnOIQL'E DE NORMANDIE.
à BIONDEVILLE, près Caen. Ecrire en fourn.

références et situation de famille.

Tourneurs, fraiseurs, décolleteurs, régleurs,
fraiseurs, ajust., monteurs, mouteure fonte.

SOCIETE RATEAU,
117, route do Flandre, La Courneuve.

Tram. 52-7S. Se présenter de 8 Il 9 heures.
c5rtoucheTie~de la Seine, cne7rHn~diir~Fort-
de-la-Brlnhe, Saint-Denis, demande un chef

rii' manutention et des nnnu'iivrps.
ÊMMOflSSEUSËS
Tourneurs, Outilleurs- Ajusteurs.

JcJLJcL I JKlLlJcrî U crJ 1 aJc I ICf!

Transport du personnel M° Villette aux usin.

•
S. Q. CI. M.

Place de la Gare, LA COUHNEUVE.

qui demande:
Ajusteurs qualifiés et secondes-mains ajust

Traceurs, Fraiseurs et Tourneurs.
Pointeaux et Agents techniques.Manœuvres français.

BOBIXIER3 ELECTRICIENS ET AJUSTEURS
partie électrique.

LANBUAND, taubourg Saint-Martin.
Boas- dessteaîears d'étapes

sont demandés par les Etablis. d'Avlatlun
L. BREGUFT. A Vellzy.
par Chaville (S.-et-o.).

Ecrire ou se présenter munis ne référence.1-.r importante maison moteurs industriels
recherche monteur expérimenté connaiss. Il
fond moteur huile lourde. Excellentes référ.
Libre de suite. Se présenter (le 9 h. Il 12 h.

DRlON, 15, rue Part,
GROSSEnF.COMPFTSsË^"Per<iiïîwreredr

rnontrc-bracplpt 'rectantrnlaire platfno et
diamant", lira'-flpj H'-uble soie notre.

_Ambaî_5ade r>. rue Cliatnot.
Perdu dans taxi sac contenant iUjou-tr

cinquante mille francs recompense i qut
les rapp., 84, bd Courcelles, chez M. Lesc».



LES COURSES
Hier à Enghien Les résultats

PRIX DE LA S0L0UNEHaies, a veuilrv aux ench., 6.ouo fr., 3.200 m.
1. Phalarls (J. Mlrholet)10 50

Mme A. Oimx ..P 9
2. Chrisiy Min.<irel (J. Luci H 7
3. Sahib (Cusiadoan y la 30

4. Le l'rofrrf'a (N. Le Sech). Non pla-ces: Mivuisin (A. Kalleyi Bllaâ iM. R.
Carvallo, namrtarl (J. f.égPD Manouctie
(F. Romaiiu cherry Ho (E. Dumé). la l,.

PRIX DU BAHHO1S
,»Steeple-cbssc. tâ.ouo francs, 3.100 mètres

1. Potage Bisque Kallpy)55
à -NI. Elle HélionoulosP15S. Raymond (F. Humain) H 163. Uetman (0. SielTein I> tua 5u

Non |>taife Lilyhpe Il (H. limette;,
tombée Cherry orange (il. l'oudui, lomhé;
Tar.arulrt (J luci, tombé M'ostolai <p.Ferai), tombé La Srrre i.M. Honavriilum,
tombée 4e>sj (.M. Fruhlnshouz). trnnbévSay 11 Ag-ain (A..Murai), lomfciV" 10 1., 3 1.

PRIX DE LA BEAUCE
Steeple-rti., à v, aux encn.. rr., 3.800 m.
1. Mont Valenen (E. Davtsi 43 50

A N. P. (iranrttljille 80

2. Rameur iP. Sentier) ib 50
3. Uli.*siin (J. l.uci 4. Pnllywop (H.Look). placés Le l.airoin (J. l.éK-eri;

COURSE DE HAIES D'OCTOBREHandhap. ij.ooti francs. 3.6MI mètres
1. Abrek lJ. Hftlolmipi 16 SI)

a M. Art. Honniannp8
2. liipécourt (A. Kallvy)
3. Poisson Volant (Kerloeftani P 12

4. Jane t",ri\v (J Lno. Non plaréi l,eBouir (J. Bclnuiriilii': narahont (P. llamej)
mark Antmiy (ri. Haës) Dark Victory (H.Haes). S I. (4, i 1.

PRIX DE HARCHEN01R
Haies. francs, 2.700 mètres

1. Mlranvia II (G. VerziMeiG 105 50
a M. J. (îinzboiirfr23 50

S. Rlnella (llavransart) p 9 50
3. Magistral Warren)P ]6 50

4. Querato (W. Bail). Non placés Nilll.liste lA. Diez) Christian m. Hafisi Acro-
bat* (E. Mire» Lanterne utiapman)
fcverjolly (J. Peckett; 90 Long (A. Henarrt).Distances de long., 1 long. t long.

PRIX DE L'ORLEANAIS
Steesile-oha^e, handicap, ij.imu rr., 3.000 m.
1. Le «iranrt Salut Hubert (Hamel).U 19

fi M. Jean Beurrier
2. Allul -oge (P. Sentier) 3. Légionnaire (H.Vayer). 3 long., 10 ions-.

PRIX ICARE
Attelé. 7.500 rrancs, 2.100 mètres

1. Danella (Bonnet) O 16 50
A M. P. Godet p 8 3U

IL Bluel (Souchonl.P Il 50
3. Union (Bottonn16 50

4. Cricri (G. Aman. Nou placés Arsçen-tlna. ex-Adana (Atiger) Beauplan (ùou-
giSi Airton (Bourgeois) Swtla (C. Mlaisi;Chypre C (Van Dyrk) Coldmbe (Peste mur.
Académie II (Boudrim Contralto (Uros-Jean) Ruell (Hurlez) Violette IV (R.Launols). Durées 3' 3' 2U" 2/5, 3'
3' 1/5. Rêil. au kll. r 34" 1/10.

Aujourd'hui à Longchamp, à 14 heures
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix du Moulin, à réclamer, 10.000 fr.,
S.4U» rn. Viella 57% (A Sliarpe); Liber-
lin VIII (R. Kaiser); Mac Orlau 53 (A.Rabbe); Coco Chéri 52 (R. Brethèa); Wtld
Rlp 52 (T, Turner;; Toiika boy, IG, Dulo-
rez) L'iclnia (D. Ouibo); Pomponnette

(R. Vincent); Flotilla (0. Gainer):
Pêtrouchka 5OV4 (J. Rosso)

Douteux Sunny Maie (X.).
Prix de Nexon, 20.000 fr., t.0u0 m. Sou-

peur (E. Chanceller); Alnénophis 58 (W.
Sibbritt); Golden Manna 58 (G. Garnen Fa-
blola ,v.% (A. Esllng); Feu de Joie 56 (F.
hochent); WNly Martin 56 (M. "Mac Ge.ej;
Graiiidorg-e 56 (F. Keogh); Castillan 56 (Il.
Brethès); Reinosa (D. Torterolo); Tante
Marianne w& (E. Boullloni

Dnulrur Marinelte 111 5fty2 (X.).
Prix des Fortifications, -iO.oflO fr., S 000 m.Marrakech 58Vi (F. Keog-h) Médavy Il 58

(O. Vatarrt); Charles Quint 58 lE. Chancelier)*;
Meeting 58 (A. Eslins) Por.e Veine 58 (P.
Lesmanei; Dictateur X 58 (C.-il. Sembiati;
Albertus 58 (H. Conmenges»; Talon Roupre
68 (II. Georgei; Escnjape Il r* (F. Williams);
Avalais ;F. Hervé); Martcap 56V4 (G, Bar-
tbolnme-wi l,ariska 56H (W. Sil>briU).

Prix fl'Arenberff, fr., 1.000 m. Paris
New Ynrk 54 (C. Rouillon); Mona Maris 58Mi
(G. Garfmr"*); PHlomlta 52V4 (W. Sibbrui);
Aude 50V& (K. Chanoeiier); Fabiola 52'<! (C.-H.Sfnibi.itl Démnrnitfe 52V> 'C.-H. Semblât).

Prix au Rond-Point, r* mDictateur VIII 62 (N. Allemand); Sea Crag 58AUX

^fEMTE
du LUNDI 7

au SAMEDI 12
OCTOBRESENSATIONNELLE

LUNDI
RABAIS de 3Oa5OX

MODES SACRIFIEES A CETTE OCCASION
MERCREDI 9 TISSUS gants

90 LINGZRIE

JEUDI FILLETTES Chaque jour de la semaine sera consacré à10
GARÇONNETS une catégorie déterminée d'articles.
BLANC CORSETS Malgré leurs prix extraordinaires, ces marchan-

VENDREDI PARFUMERIE
dises, spécialement sélectionnées, sont toutes11 PORCELAINC d'excellente qualité et réunissent en même

MÉNAGE temps les caractères d'élégance et de bon goûtéclairage qui font le renom des TROIS QUARTIERS.

T *} tapis antiquités indiqués.
BIBELOTSd-art Demandez la feuille spéciale.

(A. Esllng); Moltraslo 56 (P, Caprloll); Castel
Sardo IG. Vatarri); Dagrgaroun 56 (.Ni. Mac
Gee); Soldat de France 56 (F. Harris); Gratis!
541/2 (H. Marsh); The 'Frai] (G. Durorez);
Mysarch (C.-H.' Semblât).

Prix de Salnt-Cloud, handicap, 30.000 rr
m. àalvia 57 (F. Hervé); Ivresse 56

(G. Durorez); Slabo 54 (R. Kaiser); Brltan-
ntcns 52H (G. Vatartl); Lady Blrd (A.
Rabbo) Abd cl Krlm (C. Bouillon) Tr-
reus 52 (G. Garner) Golo 50% (J, Bossoj;
Phtlémon (E. Bouillon); Moche 49 (X.
Siradan (R, Vinrent); Cèdre Bleu 46 (h
Eymardl; Reine des Prés V 41 (X); Sltiérlck
10 (A. Rrinette); Sainte Ampoule 40 (M. Bé-
g-uiristaini; Brig-ht Colonrs 40 (A. Chèret).

NOS PRONOSTICS
Prix du Moulin Oletta, Libertin VIII.
Prix de Nexon Fabiola. Golden Manna.
Prix des Fortifications Meeting, Dictateur X,
Prix d'Arenberg Démocratie, Paris New

York.
Prix du Rond-Point Sea Crag, castel Sardo.

LES GRANDES COURSES
ANGLAISES

Londre 4 octobre Uli'p. petit Parisien.)
Le Rous Memorl.il D:iy où ne courent quedes rtem ans, s>si disputé aujourd'hui ilNewmarkct. Il mettait en iifrne s!x enncur-

rems, l-urcl Van-us est élaché le prp-mier du erunpe. poursuivi par Ami nudmanel Shi Quei'n. Au pnssage. dit des Buissons.
Ski Quecn était déjà butine, mais Annswraii de près le leader qui n'a triomphé
quo par une demi-iong-ueur. Skt Qiiei>n
troisième, était 6 quatre longueurs du se-

Cote au départ tore; Marais, 8/1; Ann
Gudmpn, ski Qucen, 100/6.

UN GUIDE
AU SALON DE L'AUTOMOBILE

Le numéro du SALON d'Omnia
la grande Revue Pratique de l'Automobile

constitue l'album de luxe

pour ['automobile en 1930.
C'est la plus complète, la mieux illus-
trée, la plus impartiale des publications
concernantnotre grande manifestation
internationale tendances, nouveautés
mécaniques, depuis la 5 CV jusqu'à
la 300 CV d'un constructeur fameux,
y sont exposéesavec autant de clarté
que de méthode. Les dispositifs nou-
veaux, les carrosseries et accessoires
sont décrits avec précision. C'est un
document à conserver, car il situe
une époque dans une évolution

continue et éclatante.
200 pages sur papier de
luxe en noir et en couleurs.

Consultez le sommaireet vous jugerez
de la valeur et de l'abondance des

sujets traités.
En vente partout

PRIX de L'OUVRAGE 2B francs

OltiNIA
Rédacteur en clef BAUDRY DE SAUNIER

DIRECTION, ADMINISTRATION, REDACTION:

rue d'Enghlcn, PARIS-X-

BOULEVARD DE LA MADELEINE r RUE DU PHOT PARIS

DES AGRANDISSEMENTS ET EMBELLISSEMENTS

CHAUSSURES

'MALADIES delà FEMME
LE FIBROME
Sur 100 femmes, Il y en a 90 qui sont atteintes de

Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgementsqui
gênent plus ou moins la menstruation et qui expliquent les
Hémorragies et les Pertes presque continuelles auxquelles
elles sont sujettes. La femme se préoccupe peu, d'abord, de
ces inconvénients, puis, tout à coup, le ventre commenceà
grossir et les malaises redoublent. Le Fibrome se développe
peu à peu; il pèse sur les organes intérieurs, occasionnedes
douleursau bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit et des
pertesabondantes la forcentà s'aliterpresquecontinuellement.QUE FAIRE 7

A toute» ces malheureuse», Il faut dire et redire a Faites une Cure avec laJOUVENCE
oE

L'ABBE SOURY
N'hésiter pas, car il y va de votre santé, et sachez bien que la JOUVENCE de

L'ABBE SOURY, composée de plantes spéciales,sans aucun poison, est faite exprès
pour combattre toutes tes Maladies intérieures de la Femme Métrites, Fibromes,
Hémorragies, Leucorrhées, Malaises périodiques, Troubles de la circulation du
saug, Accidents du Ratour d'Aga, Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Conges-
tions, Varices. Phlébites.
U JOUVENCE d» t. ABBE SOURY, préparéeaux Laboratoire» Mao. OUMONTIKR,

I exiger JOUYENCE de L'ABBÉ
qui doit porter le portraitde l'Abbé SOURY et la S

signature Mag. DUMONTIERen rouge. 171 PP^a^B-^a-J AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER

POUR VOTRE JARDIN

ARBRESFRUITIERS
yàresiiers, ttomemenia rosiers

tes £tabi(s GAUJARD-ROME
à ChàteeurouA iindret

H
cofUienaat 300 cfichjès Çiuiis TOses. 289

en. aulne. de

fieASaêtea tous 5 francs en timbres.
SPÉCIALITÉOE PCUOUËBS À. CROISSANCE RAPtOC

Les annonces pour l'Agriculture
Nouvellesont reçues: 118, avenue des
Champs-Elysées 29, Bd des Italiens
et 18, rue d'Enghien, Paris.

D'INAUGURATION

naturel,-la pièce 2o5 Ht., feo port rot,

ANNEXE DES TROIS QUARTIERSMADELIOS
PLACE DE LA MADELEINE

PARDESSUSanglais, forme croi-
sée, avec martingale,en très beau
drapd'Ecossebeigeou gris,doublé
ml-corps serge ^"QÛC
cerisée.Exceptionnel.

O v O«

PARDESSUScrolsé,pourla ville,
en beau drap de Sedan pure laine,
marine ou noir, entière-
ment doublé sole. ^QC
Exceptionnel. HP\/Va

COSTUME DE SPORTpourl'au-
to, en beau tweed, coloris variés,
veston droit doublé alpaga,vés 2958

PlusFour.
O4vi

TRENCH COAT, coupe large) en
belle gabardine, coloris
variés, garanti Imperméable,
avec doublure mobile tartan et
nansouk gutté. JQC
Longueur 1 m. 10. f v/Ua
Jeunes gens »J7C
16 à 18 ans

l'te aux each. pjibil. Ecuries Olaclèrei Parts3 0 CHEVAUX
M»ROBERT, CI« P',6, r. BaudIn, Exp, la veille

4

ET RUE DUPHOT PARIS

VETEMENTS
pourHOMMES

MANTEAU'D'AUTO «en cuir sou-
ple, léger, Imperméable, entière-
ment doublétburebeige, colori té-

Pour l'Auto. GANTS basane,
lavables, forme fourreau,
piqués sellier, nuance OAnaturelle

CHEMISE-zéphlrfil à fil, poignets
mousquetaire, 2 cols,ouverture américaine £,Oi 50

PULL-OVER tricot, pure laine,
belle qualité, dessin
Jacquard /9a
CARRÉ sole, blanc, fa-
çonné, O'"85xOm85. ÉBaba

CRAVATES sole, forme élastique.
dispositions C 4

nouvelles.. I O et ion

CHAPEAU souple.feutrevérltable.
forme bordée, gris, bel- /^C
ge et noir. "fUi

RICHELIEU box-calf noir oujau-
ne, semelle et talon caout-
chouc marqueOkma. 1203

PLAID écossals, grand
choix de coloris.1-*°40x1">75 nrifSaB

PHONOGRAPHE KID portatif, à
aiguille ou à saphir, gainé péga,
pouvant jouer tous les disques.
diaphragme tP^s
sonore 61/V1



En vente Paris et Banlieue. Paru GUILLER, 136, boulevard de la Gare
A« Pêle-Mêle », 118, avenue de Clichy PINSARD, 13, avenue d'Orléans

ALITENSSI, 91, rue Oberkampf Mme DESRATS, 89, rue de Sèvres. Banlieue
Bobigny LEBOEUF, 85, avenue Jean-Jaurès Gourbevoie Mm'e JOUAULT,
S83, boulevard Saint-Denis La Gourneuve LAMOURET, 21, route de Flandre

'Gennevilliers Mlle GHAPEL, 20, avenue du Pont-de-Saint-Ouen Billancourt:
DORNIER, 17, rue des Quatre-Cheminées Les Lilas « Au Pêle-Mêle »,
115, rue de Paris Pùteaux WULLEMS, 12, rue Saulnier Vanves « Aux
Travailleurs », 3, rue de la Mairie Versailles PECCATTE,5, rue des Deux-Portes.

Magaelne dépositaires peuvent être
encore acceptés Parle et en banlieueÉTABLISSEMENTS FLAMENI ET Cie

93, route de Darnétal, ROUEN

FABRIQUE DE VOITURES
1 Landaufixe, 225 Ir.. dernier modéle.

gros caoutchouc alvéoles. Landau
pliant, ISO fr., grot caoutchouc.

OUVERT LE DIMANCHE
rue Richard-Lenoir,Paris

Près la mairie du XI*- Calai, traaoo

TERRAINS pour LUI LOUCHEUR

GARE DU NORD. ftZilll^
GARE DE DENFERT

tram, porte de Motitrouge Wlssoas.
CONSTRUCTIONS Dossiersimmédiat*

Tous prix Toutes facilités
Réalisation Fondera:79. tg St- Denis. Pr.

CONSTRUCTION PAVILLONS
Brique meulière 4 pièces, confort, caves,
Clefs en mains, 3S.O0O. Loi Loucheur. Dossier
gratuit- Nombreuses références. S'adresser
OLGE, spécialiste, r. de Vaugirard. Exp.

ruo de Villejuif, Fltay-les-Roses (Seine).

La numéro 76 centimes

PARIS-NANTES EN 5 h. 30
Trains rapides quotidiens A nombre de

places limité. il- et 2- classes. Wagons-
restaurain. Service au 3 octobre lDîiO.

Miel'. Parts-Quat d'Orsay, dép, tii h, 50;
Orléans, dép. 18 Il. tu; Tours, arr. 19 h. 67;
Saumur. arr, h. Angers, arr. 2t h. il;
Nantes, arr, sa h. 23; Saint-ftazaire, arr.
se h. 37.

Ce train prend en lr« classe, à tous
ses points d'arrêt (sauf Paris où le mi-
nimum exigé est de km.), lus voyageurs
pour toutes destinations; en 2- cla;se
a Part,, les vnyageurs Il destination effec-
tive de Tours ou de ses au delà; a Orléans,
les voyageurs effectuant un parcours sim-
ple Ae Pn0 km. a Partir de Tours, les voya-
greiirs sans eoaclition.

Retour, Le Croisic, dép. 16 h. 19; Saint-
Nazaire, dép. h. 26; Nantes, dép. 18 h. 43;
Angers, dép. 19 b. 50; Saumur, dép. 20 h.
Tours, dép. 21 heures; Orléans, dép. 22 h. 32;
Parts- \usterliu, arr. 0 h.; Parls-Quat d'Or-
say, arr. 0 h. 12.

Ce train prend le en tu classe, les voya-
reurs pour toutes destinations 2- en 2-
classe, du Crotslc Il Nantes, les voyageurs
pour toutes destlnatlons et, Il partir d'An-
gers, ceux effectuant un parcours sunple
de 200 kilomètres.

Il ne laisse a Parls-Austerlitz que des
voyageurs sans bagages.DE TOUT POUP TOUS]

(CLASSEMENT PAR ARRONDISSEMENT)
mmiiiiiiiiiiiiiiHiiim 4 er iiiiiiiiinmia

Bartin' Poiré» O, Saint-D«ni«

PEINTURE

garantie pure huile de lin sur facture
BRILLANTE, SOLIDE, LAVABLE, SICCATIVE

extérieurs toutes nyanc«tpour

Demantitz la notice 1 9 gratuit*.Expéditionfranco gare. Paie-
ment par mandai ou chèques postaux 1183-22 Paris
4 kilos 32 Ir. 93 kilo* 63 fr. 50PAPIERS PEINTS

DERNIÈRES NOUVEAUTÉS DE L'ANNÉE
Collection 19 m communicationOu, U «amwli tout» la ioomfe

ACHAT DE BIJOUX
Brillants jusqu a s.ikmj fr. le carat. or. Argen-

terie. Dentiers tres crier.
DANIEL. 55, rue de Rivoli. Métro CnSteletme minium*

Uftveldau tune. 8. b., 10Lune,l'art? <•)P*-»-terreeetfor,Ch.voyag:IY&ao'.umn.

Tu as du chic

,vétu d'un
BLEU FLAMAND

Il n'est pas défendu d'être élégant quand on
travaille. L'ouvrier moderne désire être à
son aise dans ses vêtements de travail, mais
il aime aussi avoir une tenue propre et soi-
gnée. Les bleus Flamand • ont du chic,
ils smnt très seyants et leur solidité est
toute ipreuve. Comme dans les vêtements
de travail américains, les coutures sont
doubles et faites au double point noué. Au
moment de l'effort, les coutures s'allongent
et ne craquent pas. Les bleus « Flamand
font ainsi trois fois plus d'usage que les
bleus ordinaires la qualité du tissu est
d'ailleurs de tout premier choix. On peut
choisir une combinaison ou une veste droite
ou croisée aveo pantalon. Les deux vêtements
sont parfaits et les coutures absolument les
infimes. Le bleu « Flamand est pratique et
résistant. Allez choisir le vôtre aujourd'hui.

Exigez bien sur les bleus la
marque du Flamant aux ailes
déployées, c'est pour voua la
garantie d'un article impeccable

Manteau Columbia!

13 mensualités |
:Faculté de retour on Cas de non-oonvenanceiBulletin de Commanda

Veuillezm'adresservotre manteauColumbiai
•fille longueur du prix de 949 fr.\
\Je joins en un mandat-postele montant de laizl" mensualité, soit 73 fr. g j
_SIGNATURE: j| U FOURRURE ",6bi-. Rue du 4 Septembre Paris j

Les correspondances automobiles
du chemin de fer du Nord

La Compagnie ou chemin de fer du Worfl
nous fnforme que tes services saisonniers
automobiles échelonnés du Tréport a Dun.
kerque et à la Patin* ont cessé le 30 septem-
bre.

t'outerots, la ligne de Boulogne Wtssam
subsistera Jusqu'au 10 octobre pour assurer
les relations d'arrière-saison entre Boulo-
gne, VViinereux et Irs plages d'Amblétense,
^udressellea et Wlèsant.

Le service de Berck au rouquet a été rem-
place le octobre, et pour la durée de
l'hiver, par un service de Berck a Merilmont
et à Etaples en correspondance à cette gare
avec les traîna de Paris à Boutogne.

Les services d'autobus de correspondance
organisés par la Compagnie seront dêvelop-
•(•~ l'an prochain. Nous croyons savoir, en
effet, que le réprime actuel de correspon-
dances entre Amblêleme, Andresselles et
Wissant et les express de Paris, Arras et
i,ille à BoulogrtK! et à Wimereux sera large-
ment intensifié, et que le programme d'ex-

ursion du Tréport au Totiquet-Parn-Plare
et retour sera complété par un programme
analogue au départ des plages du Nord et
du Pas-de-Calals dont l'essor sera ainsi faci-
lité.

CONFISERIE
0APT&BES • Dregeet, Praiioes.Bx boltagei 0. DapMmw,
commun- m aria cet PRIX DE GROS CtûaX. tur demande
RAZAVET, fabricant,

H HbT Vxnent.j.20f.lad«ntmême»«ncormJF JH^Henri.-187,ir.«luTemple-IHemp!»

ACHETECHERTOUS
«T^fcB JOliX DÉGAGEMENT GRATUIT
WÊÈFm DU CREDIT MUNICIPAL- EXPERTISE

Sue des Archives ,23, METRO: Hôtel de Villa?

ON VOYAGE AO PAYS DES RRVES
A LA BALLE D'EXPOSITIONDES PAPIERS PEINTSNOVELTY

17, RUE BEAUBOURG (IV°)
PEINTURE A L'HUILE DE LIN

depuis 4 fr. 95 le kilo

UNEVÉRITABLERÉVOLUTION

DANSL'INDUSTRIESUCËRE

Elle sera faite par le séchage
de la betterave qui entraînera
un abaissement sensible du

prix du sucre

Une véritable révolution est sur le
point de se produire dans le fonc-
tionnement dune de nos plus im-
portantes industries nation aies:
'industrie sucrière révolution qui
aurait, entre autres conséquences,
l'abaissement sensible du prix du
sucre.

L'une des raisons qui font que
cette denrée, si utile, est encore
si chère, c'est que l'on mange du
sucre toute l'année, alors que l'on
n'en fabrique que pendant trois mois
sur douze consommation perma-
nente. industrie saisonnière.

Pourquoi trois mois seulement de
fabrication ? C'est facile à compren-
dre. On plante la betterave en mars-
avril et on l'arrache en septembre-
octobre. La récolte s'étend sur une
durée de six semaines environ. Pour
ne traiter que de la betterave fraî-
che, possédant encore intégralement
tout son sucre, les usines ne de-
vraient fonctionner que durant ces
six semaines. Dans ces conditions,
l'exploitation serait pratiquement t
impossible. Aussi double-t-on cette
durée, et les usines marchent-elles
trois mois, la seconde partie de ces
trois moie étant consacrée au traite-
ment des betteraves conservées en
silos, c'est-à-dire ayant perdu déjà,
sous l'action de l'humidité, une par-
tie de leur qualité essentielle qui est
d'être sucrées. Et puis c'est fini on
ne peut aller au delà il faut atten-
dre la récolte suivante.

Près d'un siècle de recherches
Il y a longtemps tout près d'un

siècle que I on a commencé à
chercher un procédé permettant de
conserver les qualités de lu bette-
rave. Dès 1837, pn effet, les Alle-
mands ont songé à employer pour
cela le séchage. Le séchage est, ont
le sait, une méthode qui s'applique
parfaitement à tous les végétaux
et permet de conserver indéfiniment
leurs qualités propres et, en parti-
culier, leur valeur alimentaire.

Mais les essais de traitement par
la chaleur ne réussirent pas, à cette
époque, à doter res sucreries d'un
procédé industriel de séchage.

Ce ne fut que beaucoup plus tard,
en 1923 et 1924, qu'un ingénieur ita-
lien M. Devechis, fit, par ses tra-
vaux, un pas important vers la solu-
tion du problème. Le ministre bri-
tannique de l'Agriculture s'intéressa
vivement à ces travaux. On conçoit
aisément cet intérêt quand on sait
qu'en Angleterre l'todusTrie sucrière
est, en somme, artificielle, car elle
est non seulement protégée, mais
encore subventionnée.

Or, la subvention, accordée pour
dix ans, peut être réduite de moitié
au bout de cinq, cette première
période se terminant en 1931.

Quoi qu'il en soit, le gouverne-
ment britannique, après avoir en-
voyé une mission en Italie, confia le
soin de continuer les recherches au
laboratoire d'Oxford, et là on a mis
au point un procédé simple et pra-
tique de séchage de la betterave.

Le sucre moins cher
Le premier des avantages de l'ap-

plication en France de ce procédé
serait, comme nous l'imdiquons plus
haut, un abaissement sensible du
prix du sucre, obtenu par une dimi-
nution des frais de fabrication,puis-
que l'on remplacerait d'immenses
usines travaillant trois mois sur
douze par des usines deux ou trois
fois plus petites travaillant six ou
neuf mois.

D'autre part, la betterave conser-
verait intégralement, pendant toute
la durée de la fabrication, sa teneur
en sucre. Traitée sur place dans de
petites sécheries, elle serait envoyée
à t'usine sous forme de cossettes
séchées » contenant 60 0/0 de
sucre au lieu des 10 0/0 contenus
dans la betterave humide et lourde
de terre, d'où une diminution con-
sidérable du pourcentage des fraies de
transport.

Enfin, le producteur pourrait utfr-
lement appliquer le même procédé
aux betteraves fourragères. La cos-
sette séchée,- riche en protéine et en
matières hydrocarbonées, est un ali-
ment idéal pour le bétail, et rem-
place avantageusement le tourteau.
Lactation plus abondante, viande et
lait de meilleur goüt, telles sont les
conséquences du remplacement de
la betterave conservée en silos par
la cossette séchée.

Au surplus, pourquoi n'applique-
rait-on pas le séchage au foin, au
fourrage, aux pommes de terre, à
tant de produits végétaux dont l'hu-
midité et la pourriture compromet-
tent la conservation ?

Mach. a odr» aeuv. gar. 10 a., d. 650. Occ. Sm?.
d. 200. Rép. t. m. Ouv. dlm., bd St-M»roal

Le ROI du LINOLEUM
43, vmu de Suffren (100 m. da la tour Eiael)

Attention Allez au numéro
Le pins grand choix de tout Paris
Médaille d'or Diplôme d'honneur

pour son linoléum
Une quantité de coupons venduspourries

Prix sans concurrente possible

SUPERBE PRIME
POUR UN ACHAT de 100 fr.
UNE VISITES'IMPOSE

On livre partont FermEle dimanche

piiiiiiiiiimitiiiiiiimn#kme iiiiniiiiiiç

tin ACHAT TRES CHER de loui blloui, Drll-Ifll tant*. Avaooe gratuite pr dégagements
SIMONO. r du F*ub. -Montmartre. 1" ét.

Machines à coudre Columfil», Vlardot n. 400 r.
Répar. 14, r. Delta. Occ. singer part f.

Pour remédier au relèvement

du prix des loyers

M. Fiancette propose de sérieuse*
diminutions d'impôts en faveur
des petits locataires et des

familles nombreuses
M. Fiancette vient de déposer une pro-

position ayant pour objet de relever les
maxima d exonération et le montant des
déductions à la base en vigueur pour
l'assiette de la contribution mobilière, de
la taxe et de la surtaxe sur les locaux
d'habitation.

La solution proposée par M. Fiancette
exonérerait de la contribution mobilière
environ 200.000 contribuabtes, actuelle-
ment passlbles de cette contribution. Elle
réduirait le nombre des cotes mobilières
de" 37 0/0 par rapport à ce qu'il était en
1927.

En somme, la Ville de Paris serait auto-
risée à considérer comme non imposables
les habitants dont la valeur locative réelle
d'habitation est inférieure à 1.000 francs.

En outre, les valeurs locatives matri-
cielles .devant servicjie base, à. la contri-
bution mobilière serment' déterminées en
déduisant de la valeur locative réelle
d'habitation de chaque contribuable une
somme uniforme de 750 francs.

La surtaxe locative que la Ville de
Paris perçoit en vertu de l'article 2 de
la loi du 11 juillet 1926 serait établie sur
le montant total des valeurs locatives
d'habkitatiun y compris les annexes coti-
sées à Paris au nom d'un même contri-
buable, sous déduction d'une somme de
6.000 francs augmentée d'une somme de
1.000 francs pour chaque personne à la
charge du contribuable.

La surtaxe locative ne jouerait ainsi
que sur les appartements d'une valeur
supérieure à 6.000 francs, au lieu de
3.000 précédemment.

La proposition de M. Flanoette a pour
but de mettre en harmonie les taxes exis-
tantes et les augmentations de loyer qui
viennent d'être autorisées par la loi de
juillet 1929. Les petits locataires bénéfi-
cieraient d'une réduction sérieuse et les
impôts de la Ville de Paris ne viendraient
pas s'ajouter à l'augmentation de loyer
des propriétaires. Bile est donc d'une lm-
portance capitale et il est à souhaiter quee conseil munioipal de Paris la vote au
plus tôt.

M. Paul Léon inaugure
le Salon de la photographie
M. Paul Léon, soue-secrétaira d'Etat

aux Beaux-Arts, a inauguré, hier après
midi, le Salon d'art photographique,
Installé par la Société française de pho-
tographie, dans. son hôtel, 51, rue de
Clichy.

Le comité d'organisation, présidé par
M. de Santeul, a reçu plus de 2.500
envois provenant de trente-huit nations
différentes, et dont 700 environ ont pu
être exposés. La qualité de ces oeuvres
t.nwigne de l'effort d'originalité accom-pli un peu partout par les virtuoses de

L'expositionreetera ouverte jusqu'au
20 octobre.

Deux faiseuses d'anges arrêtées
Après une longue enquêter, M. Badin,

commissairea la police Judiciaire, a fait arra-
ter la femme Amélie Leroyer, trente-quatre
ans, demeurant 40 rue de Monicbello,
Vincennes, et sa mère, Marie Foubert, née
Durrenne, cinquante-quatre ans, domiciliée
It, rue de Lagny, même localité.

La mère et la Dite sont tmultguâes dans
diverses affaires de manœuvres abortives.
Trois personnes nabitant Vincennes et Mon.
treuil qui avaient eu recours Il elles, seront
également poursuivies.

Un tapissier frappe aa femme
à coupa de rasoir

Des appels au secours, prrnenant d'un
logemont situé au troisième étage, 15, rue
BautreUUs, mettaient en émoi, hier après-
midi des locataires de l'Immeuble. Un
ageut requis arriva au moment ou on em-
menait A i'nôpllal Saint-Antoine Mme
Smaier, femme d'un tapissier roumain, qui
était sérieusement blessée a la gorge: le
mari, dans un accès de Jalousie, venait de
frupper son épouse à ooupe de rasoir.

Le tapissier appréhendé et conduit devant
le commissaire dn quartier de l'Arsenal,
déclara qu'il avatt attendu te départ de
ses enfants Il l'école pour frapper sa femme
qui. a-t-il affirmé, te trompait et avait
voulu l'empoisonner.

Le, taplâsler, atteint d'anémie cérébrale.
a élé écroué.

Complets & Pardessus
OUR MILOUIN*

Manteaux Dames
parements fourrure,

soie ou entlèrement fourrufe.par
de 9

Ne du 4.Septembre (Mltro
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Â CRÉDIT

CHRONIQUE
DO iUSÎC-IALL

Au ConceaT Ma vou. Toute aux amour*
Il serait difficile de classer Toute aux

anours parmi les meilleures productions
de M. Varna. M. Varna a trop souvent
fait ses preuves pour que je ne lui dise
pas courtoisement ma pensée et j'ima-
gine que, sollicité par les prochains et
importants spectacles qu'il doit monter au
Casino de Paris, il n'a pu se dépenser à
loisir pour celui-ci.

Il n'y a d'ailleurs pas lieu de drama-
tiser. Il est fatal que dans la production
d'un producer si c'est un pléonasme
je n'en suis pas responsable il est
fatal que dans la production d'un produ-
cer abondant M. Varna signe sa demi-
douzaine de revues par an il est fatal

c'est la troisième fois 1 que cer-
taines distractions se produisent.. Aussi
bien, M. Marc Cab, qui a collaboré. pour
l'esprit, et M. Nozière, qui a écrit un
sketch insistant et pénible, sont-ils sur-
tout responsables, le texte ayant ici nne
étonnante importance.

Il y a dans la revue une chanson dont
un motif est amusant Aime-moi
moins. » Sur ce motif, M. Adrien Lamy
a brodé des variations fantaisistes et dont
il faut, sans arrière-pensée, le féliciter.

Deux danseurs se produisent au cours
du spectacle Mel et Melrna. Mel est
le pseudonyme d'un virtuose du ballet de
l'Opéra et qui, au dernier examen, après
un remarquable concours, fut classé à la
tête des grands sujets. Quant à Melma, sa
compagne, elle était coryphée l'an passé.
Cest dire la sûre technique et l'élégant
savoir de ces deux artistes que l'étroi-
tesse du plateau gêna d'ailleurs terrible-
ment dans leurs évolutions. Mel et Melma
exécutent des danses conjuguées et des
danses portées. Je leur dirai en toute
franchise, parce que je leur porte une
très sincère estime, que je préfère les
premières aux secondes et que leur avenir
au music-hall un bel avenir que font
prévoir leurs débuts pleins de promesses

n'est pas dans l'acrobatie dansée
aujourd'hui quelque peu ternie par
l'usage. Parmi leurs diverses exhibitions,
j'ai surtout aimé les danses bohémiennes,
où, à côté de Melma très brillante, Mel,
dans des figures d'un dessin net et précis,
s'affirme un danseur de classe, clair, bien
placé, de plastique impeccable et de sen-
sible intelligence.

Rognoni compose avec conscience des
rôles évidemment assez dissemblables
puisque, après avoir'été le « Tigre », il
devient l'affligeant sadique du sketch de
M. Nozière.

Parisys et Rahna sont les étoiles de
la troupe, et les Funk"s girls, de même
que les jeunes femmes du Spark ballet,
sont élégantes et meublent très confor-
tablement le plateau.

Louis Léon-Martin.

BULLETIN ORPHÉONIQUI

«%*«#L'Hannonle de Belleville informe ses
membres actifs et honoraires qu'elle fera
désormais ses répôtitious au café des Arts,
345 rue de Belleville (porte des Lllas) le
vendredi de chaque semaine, heures.

iom musiciens amateurs de bonne musi-
que, et spécialement les clarinettistes bas-
slstes et contrebassistes, sont Invités se
faire inscrire soit à la salle de répétitions
le vendredi soir, soit chez M. Jug-uln, tré-
sorier, rue Vilin (XIXI) ou chez nI. Bil-
lard. secrétaire, rue André-del-Sarte
(XVUl«).

It est rappelé aux amateurs chanteurs
que la Cigale de Parls, chorale d'hommes,
reprendra le mercredi 2 octobre, à 21 heu-
res, 9, rue des Panojiaux, les études de ses
chœurs pour les prochains concerts, sous
la direction de M. Pierre Verpiller, premier
prix du Consevatoire

La délicieuse sérénade dominicale
donnée par les musiciens du d'Intan-
terie (chef, M. Froment), au'parc Mont-
souris ensoleillé, fut écoutée par des mil-
liers de promeneurs qui se retirèrent sous
le charme de l'interprétation savante du
Ballet égyptien de Lulglnt et avec l'impres-
sion provençale que laisse toujours l'Arlé-
sienne évocatrlce, ce personnage de cou-
lisse. Cette audition, dans son ensemble,
sincèrement artistique, fut dirigée par le
juvénile sous-chef, M. Semler-Coldery qui
mérite, avec ses jeunes artistes, de justes
félicitations.

«•>«>. Les musiciens connaissent « La Bou-
lonnalse à, et son éminent chef M. Charte
Lavasseur. qui a adjoint t'harmonie de l'or-
chestre à cette grande fanfare.

Grâce au talent de transcripteur de son
directeur on ne Joue que de la grande mu-
sique écrite dans sa partie originale.

Les instrumentistes qui voudraient s'ins-
crire ce groupement d'élite peuvent le
raire dès maintenant. Les répétitions (à sui-
vre assidûment ont lieu tous les mercredi
et vendredi, sente de la Bellefeuille, 57,
avenue de la Reine, Boulogne-sur-Selne.
Métro Porte de Saint-Cloud ».

Les frais de transport sont remboursés
aux musiciens qui habitent en dehors de la
localité.

Des places de« buplessont réservées
aux musiciens connaissant bien leur Instru-
ment.

Pour renseignements écrire à M. Vernège,
vice-président, mairie de Boulogne-sur-

un L'Echo Philharmonique Paris du
XVIII*, dont les répétitions ont lieu les
mercredis Il 20 h. 30. mairie du XVIII°,
place Jules-Joffrin, informe les bons mu-
siciens, que quelques pupitres sont vacants
harmonie, alto, vloloncell) et les prie de
bien vouloir adresser leur demande au di-
recteur M. Paul Aubert, mairie du XVH1».

«m L'Avenir de la Seine. La prochaine
conférence, précédée du déjeuner habituel,
sera faite par maître Joseph Python.

*«<»» Paris-Orléans. Chœurs mixtes et
orchestre symphonique placés sous 1'6ner-
gique direction de M. Bonval. Les musiciens
sont acceptables aux pupitres suivants vio-
lon, alto, contrebasse, trombone, cor, cornet
ot basson. Le comité accepterait chanteurs
et instrumentistes étrangers au réseau
(avantages appréciables). Ecrire au prési-
dent, boulevard de ta Care (Xlll'i.
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE*LINOLÉUM
Grande Vente Réclame

Liquidation d'un stock important
de linoléums unis, incrusté», imprimés
Couvre-parquet,3 m1 pr sa '<
PRIME pour 100 franc» d'achat
237,av. Danmesnil,Paris

«OUVERT LE DIMANCHE)

.et adressez-vous à la FRAN CE FONCIÈRE
qui vous donnera toutes facilités, toutes
garanties, toutes commodités.

te Terrains dans les localités importantes, proches de Paris, munis de
routes, eau sous pression, gaz. électricité en façade, propices à la
construction par la Loi Loucheur.

2. Constitution gratuite des dossiers (Loi Loucheur) par la FR.ANCE
FONCIEJlE pour ses clients acquéreurs de terrains.

34 Les plus larges facilités de paiement.
4* Certitude de larges pins-values, grâce aux situations privilégiées et

aux aménagementsde premier ordre.
La FRANCE FONCIERE, spécialiste des opérations immobilières, i

réalisé plus ae 20 morcellements impeccables à ce jour. Consultez-la.
Pour bénéficier de la Loi Loucheur, n'oubli'ez pas qu'il faut être proprié-

taire de son terrain ailes donc choisir sans retard l'emplacement où vous
élèverez « VOTRE MAISON

DANS L'UN DE NOS DOMAINES:
Morcellement de la liare (autorisa-

SAINT -OUEN- L'AUMONE
192?), ügne Pontoise par(S^-et-O.) Paris-Nord et Saint-Lazare.80 traims( par jour.

CrnilPW r7AMVnif Morcellement du Bois-Bleu (autori-£vUU£ii fcLAPiYlLLL sation préfectorale du 24 janvier
/« à 17 km. de Paris-Nord. Nom-'a*"et* ( breux trains, site charmant.

FRANCONVULE (Seet-0.) Nord. 60 trains par jour. Situation

lité en cours. Les plus riches possi-

Pour Profiler de la Loi Loucheur
hitaz-vous 4*allcr choisir le terrain qui vous convient parmi les

lotissements énumérés ci-dessus.
Tous renseignements à LA FRANCE FONCIÈRE
TriaOé 94-65 A 64. Rue Taibout. PARIS (9') Métro t Triait!

3. Square Manbeuge. PARtS (9°) se coin de SE.ne et Maab«<c
Trndaiw i 65-55

NOTA. La France Foncière recherche terrains
de 3 à 15 hectares bien placés banlieue pour lotissements

en cuir, acajou ou noir, cousue tout le tour etd'une soute place, avec talon. Article d'usage.
MANUFACTURE DE CHAUSSURES MARI, 1?, rne Mizon, 12 ALGER

a à 27 as a M 40 à
Prix 10 fr. 12 Pr. u fr. 16 fr. 20 fr.

t paire, par poste, contre remboursement. Toute sandalette n«convenant Pas sera échangée ou remboursée. C'est la vente
directe du fabricant au consommateur. les landalatte* mu
sont les meilleure! et les meilleur marché.

1 1'2 Gros afr Réclame' Détail
on livre On llvr.partout Avant Inventaire partout

mise en vente de toutes nos
de série au prix de tabrique

NOTRE ARTICLE RÉCLAME 13 fr. le mètre carré
Ce que vous cherches en IÂnaUum et TotiaHréttb trouvetaCOMPTOIR FRANÇAIS DES LINOLÉUMS, JOLY, Boul. Voltaire
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Macs, a cona., n., dep. MO. singer, oce. a. 200.
Exo. provo Rép. t. m. Cat. gr. â0, r. Cambranne.
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MACHINE A COUDRE
La plus grande marque

La meilleur marché
Agencecentral»f /\rr iz-ig'B<id>>B«ti*iioU<*

Amusant et instructif, 16 pages, 60 oantimM

par 50 trains par jour.
Morcellement du Parc de Maubuite-

ligne électrifiée Paria-litampes. Via-
( bilité terminée.

Morcellement du Bel-Arr, 80, rue de
la Station (autorisation préfectorale
du 14 juin 1927), à 17 km. de Parts-

bilités d'avenir.

il PAVILLON ENMAÇONNERIE

3 p. 18.000 autobus Q-AF
4 p. 24.000 iirit Ger>cvi«
M, RUE DU CANCE FARIS-XIV*

Métro ALÉSIA

DES SPORTS
rédigé par les meilleurs spécialistes

publie les plus belles photographies
l



A Medrano Ernest Schumann et sa
cavalerie. Le quadrille aérien des
Rainat. Les singes dressés de

Viggo Benny
Nous avons retrouvé un Medrano

flambznt neuf. Le petit chapiteau mont-
martrois qui fut si longtemps seul à
soutenir la cause du vrai cirque, a fait
peau neuve. Sous la coupole et tout autour
dès 'galeries-, M. Barbier-Daumont a
brosse une série de fresques qui rappellent
heureusement, l'origine foraine, voire
romani, du cirque 'moderne montreurs
d'ours. posticheurs » en parade. faiseurs
de pale ». toute la gamme des spécia-
listes de la « placarde ». C'est très gai,
trèt vivant. Au contrôle. et au bar, le
po-'utre Pavil a donné libre cours à sa
fantaisie si comnréh^nsive du pittoresque
imVi^e de la vie du cirnue. Tout cela
coçtftitiie un. ensemble original et gai.

Pour cette épatante réouverture, les
jeunes directeurs ont voulu un éclatant
programme.

Nous avons retrouvé de vieilles connais-
sances et, d'abord, les clowns attitrés de
la maison Porto, Cairoli, Carletto, toti-
jours aussi pleins d'originalité dans leurs
Création'! et travaillant toujours à belle
allure dans ce mouvement si enlevé qui
entre pour une bonne part d-tns leur
légitime succès. A côté de ce trio désor-
msis fameux. Iles, qui a refait équipe
avec le désopilant Lovai, nous a réapparu
très en forme avec sa belle autorité et son
impeccable diction qui ne peut guère être
corrnarée qu'à celle d'Antonet.

Nous avons retrouvé la snlendi.de cava-
lerie d'Ernest Schumann. En voilà un qui
ne pourrait nier sa filiation bannuiste à la
troisième vénératinn 1 Tout de même.
quand J'ancêtre Gotthold Schumann, vers
1840. débutait dans le modeste chapiteau
forain qu'était à l'époque le cirque Renz,
on l'eût bien étonné en lui montrant, sur'
un tapis de Scbehérazade, son petit-fils
dstis toute sa gloire, élégant comme un
petit maitre du « Club des Moutards » et
évoluant avec une verve irrésistible. avee,
des attitudes délicieusementsurannées, au
milieu de ses pur sang anglais, de ses
trakènes et de ses shetland superbement
harnachés. Cette savoureuse composition
d'homme du monde et d'homme de cirque
donne un' incomparable attrait aux numé-
ro* d'Ernest 6chumann, surtout dans la
présentation en liberté. Dans le travail
de haute école, t'avoue préférer la tra-
ditton, dans sa grande allure un peu froide,
à la fantaisie, pour amusante qu'elle soit.
Rfais le public est-il de mon avis ?. J'en
doute.

'Depuis la réouverture du cirque, qui
remonte déià à nrès d'un mois, les pro-
grammes de Medrano nous ont montres
plusieurs attractions de haute valeur,
entre autres un excellent numéro d'acro-
bates patineurs, Brown et La Hart, et les
quatre Argos, athlètes équilibristes qui
khafaudent des groupements aussi esthé-
tinues qu'harmonieux.

Le clou de la partie gymnastique est le
quadrille aérien des dix trapézistes, mis
au point par le maître Edmond Rainât.
J'ai déià parlé de ce travail d'ensemble
en décrivant le numéro des Otaris que
j'ai vus au printemps dernier au cirque
allemand Krone et qui travaillent alter-
nativement au porteur et de trapèze à
trapèze. Naturellement, la troupe de Rai-
!lM reste fidèle au « bâton-bâton». Et, ce
que i'ai hautement apprécié, les gymnas-
tès français présentent en maillot et non
point engoncés dans des smokings ridi-
cules. Malheureusement, un numéro de
cette importance demande, pour être plei-
nement apprécié, une piste d'un. diamètre
supérieur aux mètres de c«1t% du cha-
piteau montmartrois. Il n'empêche eue,
tel quel, le nouveau numéro de Rainât fait
grand effet. Le vieux rival des Alex n'a
pas dit son dernier mot.

Les bons numéros de dressage n'ont pas
non plus manqué au programme. J'ai noté
surtout le beau groupe de singes (un
chimpanzé et deux macaques) présenté
par M. Viggo Benny. Le chimpanzé
voltige au trapèze, fait l'équilibre sur les
mains de devant et joue à imiter Rastr'li
avec ses boules et ses bâtonnets. Les
macaques sont d'excellents et comiques
funambules.

Avez-vous jamais essayé de dresser un
singe ? Dans l'intérêt de votre système
nerveux, j'espère que non. Nos aimables
frères .grimaciers apprennent tous les
tours en quelques minutes. mais les
oublient aussitôt en quelques secondes. Et
leur distraction est telle qu'ils mélangent
et confondent tout ce qu'ils ont appris
pour peu* que quelque objet les intéresse
dans la salle. Sans compter qu'ils mor-
dent comme père et mère. Le bon Jack
London, dont il faudra bien que je parle
quelque jour, aurait lui-même renoncé à
sa mansuétude systématique s'il avait
entrepris l'éducation d'un macaque. C'est
pourquoi j'admire beaucoup la pa ience
de' dresseurs spécialistes ès singes, inté-
ressante corporation enseignante où M.
Viggo Benny me parait occuper une
chaire de premier rang.

Henry THÉTARD.

PETITESANNONCESCLASSEES

TARIFS
Offres d'emploi (divers.

gténos, mod«, industries,
gêna de maison). Edition
du gr»*nd Pari»
aeule garantie. 20
Edition du grand Parin
seulement Il.

Demandesd'eniplon.
Représentation•, Travaux à

façon, Situationsdiverua.
Garde d'enfints

Demandesde représentant»
_Tari! général

Alimentation. Agriculture,
Aviculture, Renseîjne-
Oients, Recherches, Pro-
prietésd*élev»ge.Fermes,
Viager. Usines, Gérances,te
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La lignecomporte41 lettres, signes ou espace)
compris, ou 30 lettres nettes environ

DEMANDES Pr3»PI.OIB
Jne homme niise, Intell.. cosaque inv. ch.
place <ls ramilie appr. Trançats. Peut
donner leçon 'rus^g. Kcrirp Il V. i'artsle».
Sténo-dactylo ron. parf. franc., allem. et
corresp. coma. angl. Ayant réfftr cherche

pince. Krrlro n fil Petit Parlalen.
Pers, conf. rëïïrésënt. t. bien, 48ans, rent.
lnsur llenil. Int. pers. soûl, eid. comme
écrit. COI.ETlt. 5U, rue des Archives, Paris.
D5më~dê7i"ri''nipOo~8"firs" à 6 h. soir, mVtln.
mén., apr -rmill-cwu. Rcr. 0 mit Parisien.
Chaudronnier. a parf. *ouri. autog., t.
met neuf et réparât., conçoit et réalise outil,
gd rendement, en; erupl. prêtent. 2.5O0 p. m.
accept. période d'essai. M. Cornu, rue

On Lorraine, Vert-Oalanl c-mne-gt-uUe).
Hum.ïië ciït-rêïïê placi? chauneur. maison
bourgeoise, bon/ références. Ecrire Senez,

8, rue Neine-dii Théâtre. Paris (IS'V.
Jne homme nomie instruit., nb. serv. imm.
eonnaiss. anglais, Italien saen..cQBdiiire auto
cherche place secrétaire particulier, sérieuses
référ. Ecr Agence Hava?, Clprinont-Ke rrand.

Dam? cherche travail rarile chez elle,
couture ou autre. PMJDHOM,

59, avunne de Verdun. Arirenleiiil (S.-et-Q.)
Ex-comero., rranç, 4° a., part. eau* der. rér
dem. empl. encaiss., aut. Ec. n p. parisien
Bon. couturière d. à r. journée bourgenfse.

Laure, 51, rue Notre-Pame-de- Nazareth.
Kôùr. d. qouv.-né. Lêjar, VlUecreFae (S.-O.)

Le premier congrès
des fruits de France

Il y quelques années, le comité na-tional des fruits de France a été consti-
tué. Il avait pour but do préconiser,
à côté des moyens classiques, l'ulilisation
alimentaire des fruits de la France mé-
tropolitaine et coloniale. Il est présidé
par M. Justin Gortart, sénateur du
Rhône, ancien ministre, entouré, de
hautes personnalités, telles que NI. B.ir-
the, président de l'Oftice international du
vin; R'anehird, directeur des services
agricoles de Seine-et-Oise Capron, du
syndicats général des cidres de France:de la Société pomologique de
France, et Tardy, directeur général de
la Caisse nationale de crédit agricole.

La création du comité national s'im-
posait; car, faute de savoir, bien des
producteurs et des consommateurs lais-
sent perdre, non utilisés, de trop nom-
breux fruifr, qui constituent pourtant des
richrsses de premier ordre au point de
vue alimentaire. hygiénique, économique.

Le congrès-exposition
du 25 au 30 octobre

Afin de vulgariser tous les aspects de
la question, le comité national a organisé,
du 25 au 30 octobre un congrès- ex-
position qui se tiendra, a la Société
nationale d'horticulture, 84, rue de Gre-
nelle,. Paris.

Le congrès sera appuyé par une expo-
sition dans laquelle figurerunt les pro-
duits qui découlent de l'utilisation ali-
mentaire des fruits, ainsi que les appa-
reils, machines et procédés que 1 on
pourra mettre en ouvre pour les obtenir.

En agissant ainsi, les organisateurs se
flattent de déterminer en France, dans
nos colonies, dans un temps prochain, des
industries qui ne sont encore en France
qu'à l'état embryonnaire tandis qu'elles
sont puissamment développée» en Suisse,
en Allemagne, en Italie et aux Etats-Unis.

Le premier cnngrès national de? fruits
de France a sollicité et obtenu, en plus de
l'appréciable collaboration du Petit Pari-
sien, le patronage de hautes personnalités
du gouvernementet du monde parlemen-
taire et agricole.

Les ministres Intéressés à une saine et
Intensive utilisation des fruits de la
France métropolitaine et coloniale ont
répondu à l'appel des organisateurs du
congrès MM. Fr. Riémain et Carneton.
Ce sont les ministres de l'Agriculture,des
Colonies, du Commerce, de l'Hygiène, de
l'Instruction publique et des Travaux
publics.

D'autre part, MM Armhruster, secré-
taire général de l'Union des grandes
associations françaises pour l'essor na-
tional le marquis de Vogué, président
de l'Union des syndicats des agricul-
teurs de France Fernand David, prési-
dent de !a Société d'horticulture, de la
mutualité et de la coopération agricole
et de Ii commission d'agriculture du
Sénat l,tlann(\ président de la nom-
mission d'agriculture de la Chambre
Maurice Sarraut et Barthe, présidente
des groupes viticoles du Sénat et de la
Chambre docteurs Chauveau et E.
Vincent, présidents des commissions
d'hygiène du Sénat et de la Chambre,
ont tenu à participer à ce congrès.

Les rapports
Des spécialistes soutiendront leurs rap-

ports sur la production fruitière de la
France métropolitaine et coloniale et
l'avenir des industries de transforma-
tion. Ce seront, notamment. MM. de
Lotapis, Rolet, docteur Legrain. Chasset.
Vercier. Matignon, Salomon. etc..

Les meilleures méthodes pour utiliser
alimentairement les fruits et leur vulga-
risation seront exposées nar MM. Alin-
dret. Charmeux, Fontanel. Arnoun. Ca-
pron, Blanchard, Astruo, Kndo Monti (de
Turin). Brehirr, Beaussart, Rey, Tilloy,
Warcollier, docteur Buttner.

Les meilleurs fruits et les meilleures
manières de les emballer, de les écou-
ler, etc.. seront indiqués par MM. Del-
place, Marsais. Thomas, etc..

Les grands réseaux ont reconnu l'im-
portance nationale du premier congrès-
exposition des fruits de France, enfaisant bénéficier tes congressistes et
les exposants d'importantes réductions
sur les frais de voyage et de port.

Sous un tel patronale et avec de tels
rapporteurs, ln congrès national des
fruits de France (secrétariat 147, bou-
levard Saint-Germain. Paris (VI«) est
assuré du plus grande succès.

A. Daudé-Bancel.

LE DRAME DE SURESNES

M. Rovreau, juge d'instruction, a
commis le docteur Sellier, médecin
aliéniste, à l'effet de procéder à l'examen
mental de Mme Marthe Barbiat, née
Camus, qui, dans la nuit du 22 au 23
septembre, à Suresnes. poignarda son
mari pendant son sommeil. le blessant
si grièvement qu'il en mourut deux jours
après.

Disparition d'une jeune fillle
Une jeune fille de dix-sept ans, Mlle Marta

Cavy, a disparu depuis le 17 septembre der-
nier du domicile fie sa sœur, Mme Dper-
villé, avec qui elle habitait 71, rue de Pa-
ris, Il Montllgnon (Seine-et-Olse).

Mlle Gavy qui travaillait dans une fabri-
que de peignes en celluloïd s'est entule sur
sa bicyclette. Portant plus que son age,
elle mesure t m. 65, e-t mince, a les che-
veux bruas et les yeux bleus.

L'Association pour le développement
du chant choral recevra, Il partir du 6 octo-
bre et pendant tout le mois, les adhésions
aux réunions de chant choral (voix d'hom-
me et voix de femme), ou aux cours pré-
paratoires gratuits de i'Ernte de chant cho-
ral. Se présenter le mardi, a 20 h. 30, 85,
rue Chariot le meMredt 14, rue de Ma-
drid le jeudi au palais du Trncedéro ou
|2S, rue Boyer'; le dimanche Il tu h. 30, Il
la mairie de Suresnes.

t:haulf, mec. exper. dem. place livr. partie.
ou polrts lourd. Ecr. DEHEN, 89, r. Pascal-13-

ÏKaVAÙÏ PAÇON
TaHleur à raç^iv7,~mlilt7~Complët7~220.Ret.
pardessus 100. Blanchard, 7, rue Rodier.

DiversDame bonne écriture, calculant bien.
Emploi stable et possible dactylo.

J hom. p .travaux bureau et classements.
Magasina, 46, boulevard de Strasbourg.
Jeune nile pour ouvrages d-2 dames.

MQUR1M, 202, rue des Pyrénées, Paris.
ouvrières pour man. et atelier.

Ets VAUX, 48. bd de Bercy-12*.
l'em. cycl- OHIKO, 47. rue des Batlgnolle*

Kmployée, bne écriture, p. bur. et elassem.
DUBOIS, rue Chateaii-Lanflon-lO».

ttuvrières papetières sach. coudre et piquer.
Imprimerie. rue Ohàteau-landon-10'.

Fabrique de moulures demande un jeune
homme pour sclage. CHAMPENDAL,

t79. faubourg Saint-Antoine.
Ranque spécialè~dê~crédlTrtO, r.~Âubèr, dem.
groom_présenté p. parents, le matin il 9 h.
On dent. Jeune homme de H à titans, pré-
sente par parents, connaissant le Standard

téléphonique. S'adresser Ets 1.OUBOK,
34, rue des Peupller3-t3*.

Jne homme pour manuten:!on et emballage.
PIOT, 11, rue du Poitou.

Mén. retr., (fard, pi)té, chauf., écî., pot., en.,
cuis. Favier,
Manutentionnairesgrains. RICHARD,

31, rue de la Gare. Aubervllllers.
Bonnesèarînnnlfcrës. place stable.
EN(.), 51, rue de Selne, Métro Odéon.

Apprenti charentifr ou sortant d'apprentiss.
est dem. Maurice, 7, avenue des Ternes.

Cnïid'3. ff 6, r. St^CliiJde, Paris, dem. gar-
nlsseuses modéllstes et garç.- livreurs.

On demande hommes ayant cheveux blancs
ou très gris pour application lotion rero-
lorante pour cheveux (aucun travail). Dix

francs par séance. S'adresser:
POL, 7 bis, rne du Louvre.

On dem. ouvriers orfèvres toute catégorie.
D. F., 46, rue du nocher, Paris (8°).

PâtlsserieT "6CrT1uë~Se'VFës7"Hïïn~àpprenti, 14
15 a. Prés. p. parents. n. togé. Gagne s-ulte.
Garçons 15 ans, pour atelier
ABSORIMT, 7. rue des neux-Avenues

un demande des garçons rti magasin.
Se présenter de 3 à 5 heures.

Librairie A. Colin, 103, boni. St-Miehel
Coupeur Imperméables. Se présenter samedi

après-midi, 16, Grenier Saint-Lazare.

lundi, 19, rue du Ruisseau.
Demande manœuvres et ouvrlères travail

facile. Rouvel, 5, ruç des Cascades,

CHOSESETGENSDETÊTUE

DON QUICHOTTE AU THEATRE

il y a des personnages de romans aux-
quels le génie de l'auteur qui les créa a
donné tant de vie et de relief qu'il semble
qu'ils aient réellement existé. Ils sont plus

vrais », par ce qu'ils incarnen', des types,
que bien des personnages qui furent pour-
vus d'un état civil régulier.

C'est pourquoi l'Espagne va élever un
monument à Don Quichotte. Beau thème
pour un sculpteur. Le héros de Cervantès
est ieté dans des aventures comiques, et
sa vaillance ne se manifeste que par des
actes ridicules. Mais lui-même est-il co-
mique ? Ce paladin de l'idéal plane à une,
telle hauteur au-dessus des réalités qu'il
ne les aperçoit plus. Il a les deux plus
grandes forces de l'âme la foi et l'a-
mour. Quand il les a perdues, quand le
justicier qu'il a voulu être reste désil-
lusionné, il n'a plus qu'à mourir.

En France, si on n'a pas statufié Don
Quichotte, on a célébré c'était peu de
temps avant la guerre le troisième cen-
tenaire de la publication du roman, c'est-
à-dire de la naissance littéraire du bon
chevalier pourfendeur de chimères. A la
Sorbonne, Mounet-Sully lut son éloge,
composé par Jules Claretie.

Le théâtre n'a pas laissé que de s'em-
parer de Don Quichotte.Pour ne parler que
des oeuvres les moins éloignées de nous, il
y a eu, après Sardou, le Don Quichotte de
Richepin, faisant de lui, non le grotesque
chercheur d'aventures, mais le rêveur de
grandes choses; il y eut celui de Jacques
Lelorrain, poète que la misère condamnait
à son métier de savetier. Musicalement, il

y a eu le Don Quichotte de Boulanger et
surtout celui de Massenet.

Mais peut-on séparer Don Quichotte d2
Sancho Pança, son jovial écuyer, et, sur
le monument qu'on se prépare à édifier,
n'aurait-il pas droit à avoir sa place?

La figure de celui-ci parut faite pour
la scène. Elle s'y montra, en effet, dès
1644 dans une comédie du très oublié
Guérin du Bouscat. Oublié aujourd'hui,
mais il ne l'était pas au commencement du
xviii* siècle par Dancourt, qui se souvint
si bien du premier Sancho Pança qu'il
se l'appropria à peu près tout entier, ce
dont il fit d'ailleurs l'aveu avec bonne
humeur. Puis ce fut le Sancho Pança
dans son île de Poinsinet, de Poinsinet
que servaient, en somme, les mystifications
dont il était l'objet. La musique était de
Philidor, le compositeur doublé d'un im-
battable joueur d'échecs.

Il y eut encore les Sancho Pança de
Dufresny, le plus fantaisiste des poètes,
qui, ne pouvant payer les gages de sa ser-
vante, l'épousa; de Belavoine, de Des-
touche,s. Dans le Don Quichotte chez la
duchesse, de Favart, c'était Sancho qui
avait le principal rôle. La plupart des
pièces sur Sancho Pança évoquaient ses
aventures comme gouverneur imaginaire
de l'ile de Barataria. Les plaisanteries
étaient souvent un peu grosses. Dans une
de ces comédies, de Thierry, jouée au
théâtre de la foire Saint-Laurent, un poète
se présentait à Sancho

Nul mieux que moi ne sait raire des vers,
disait-il. Et Sancho lui répondait

Rincez-les donc. car je veux boire.
Il faut convenir qu'on était bien loin,

avec ces calembours facile, de Cervantès
et de son œuvre.

P. G.

Un champion américain
de boxe est arrivé à Paris

Young strlbbling (à gauche) reçu à la gare
Saint-Lazare par Jeff Dickson.

Young Stribbling, le champion améri-
cain poids lourd, est arrivé hier matin
à la gare Saint-Lazare. Son « record »
comporte 117 victoires par knock-out.
Il doit rencontrer prochainement, dans
un combat organisé par Jeff Dickson,
le fameux géjnt Primo Carnera.

SOCIETE DES TRANSPORTS EN COMMUN
demande agents nationalité française

pour emploi de
Receveurs Il 40 ans) 2° Receveuses

(21 Il 40 a.) p. assurer un serv. journ. durée
moy. 4 b., soit matin, soit soir 3o Macl)inist.
tramways, receveurs, receveuses supplément.
(21 Il 50 ans) p. samedi apr.-mldl dimanch. et
fétes 4. Machinistes omnibus automobiles
supplément. (21 a 50 a.) mun. perm. de cond.
p samedi apr.-midi et jours ouvrab. à partir
de 16 Il. 50 Aides-ajust. et manœuv. de t8 à
36 a.) 6. Laveurs de t8 Il 45 a. Se présent.,
118, rue du Mont-Cenls, Paris 18", a 8 h. (Liv.
de famille, pièces état-civil, livret millt. et
fascicule de mobllis., certificat travail exig,).
Fabrique lits métal. demande magasinier
sérieux, actif et énerg. p. service livraisons.

U. P. M 134. rue de Tocqueville.
commis quincaillier à V5 ans, demandé
par grossiste spécialisé, ménage. Très urgent.
Se présenter matin ou téléph. Roq. 93-74.
Pouteau, 11, rue Neuve-Popincourt, Paris.
On dem. chauffeur-mécanicien, de 30 Il 40 a.
Bonnes réfêr. et habitant le 17- arrondis. p.
conduire 14 CH Citroën. Se prés. de 2 a 3 D.

Concierge, 3, avenue de Villlers, Paris.On demandesurjettedses
raseuseUnion Spécial » et mach. Il coud.
Singer au mot. Jules Dahan, 65, r. Aboukir.
Emballeur pour la commission et commis

manutention demandés par
MASSIOT, 37 bis, rue Belfort, Courbevole.

Manœuvre de confiance sachet lire
et écrire. Travail de 17 h. 30 à 20 h. 30.

5 fr. l'heure. 13, rue Caruot, Ivry.
--PEINTRE-DE LETTRES.

Place subie.
AIJROY. 172, avenue de Choisy.
un demande apprentis orfèvres.

D. K., 46, rue du Hocher, Paris
Un dem. jeune fille p. apprendre commerce

cbarrutorle et jeune homme apprenti.
Vialet, 80, boul. National, Ivry-Port.

Jne homme début, p. bureau et échantillons
DUBOIS. S9, rne ChAteau-l.andon, ['arts

tnflnsnri»
société ALS'i'IluM, 364, rue Leçon rhe, dem.
ajusteurs, ajusteurs-outilleurs, rraiseurs,

perceurs, décollereurs, petites mains tour-
neurs, régleurs sur presse, petites mains
ajusteurs, menuisiers, emballeurs, cloueurs,

fraiseurs emballeurs, magasinier-
comptahfe. Urgtnt.

On dem. Dons monteurs électriciens. Excel.
référ. STARK. H, rue Caulaincourt.

Bon» ajusTeurs âiî cour, moteurs s. -Diesel.
Se présenter A l'atelter de la Cie Gle de
Navigation, au bassin de l'Arsenal (Bastille).
La Manufacture parisienne de Scies demandeDESSINATEUR

actif et très au courant du
TRAVAIL, MECANIQUE DU BOIS

Ecrite avec références,
71, rue de la Roquette.

La suppression du bulletin vert
aurait lieu le 1 et janvier 1930

NI. André Tardieu, d'accord avec
M. Chéron, vient d'approuver les pro-
positions du préfet de la Seine tendantaccorder à la Ville de Paris, sur
le produit de la surtaxe de 0 fr. 10 sur
l'essence, une subvention de 20 millions
en vue de compenser une partie de la
perte résultant de la suppression ctes
droits d'octroi sur l'essence. Cette sub-
vention sera comprise dans le collectif
de 1929, sur lequel le Parlement sera
appelé à délibérer dès l'ouverture de la
session extraordinaire.

La suppression du bulletin vert entre
ainsi dans une phase active.

De son côté, M. Renard va saisir le
conseil municipal pouf qu'il puisse sta-
tuer dès sa première séance de la ses-
sion de novembre, sur mémoire lui
proposant:

1° De demander par voie de décret,
au conseil d'Etat, la suppression des
droits d'octroi sur l'essence et par consé-
quent du bulletin vert

2° De solliciter du Parlement, suivant
les indications données par les ministres
de l'Intérieur et des Finances

a) Le relèvement du taux de la taxe
municipale sur les automobiles et l'at-
trihution à la Ville de Paris de l'intégra-
lité de ce relèvement en caf de rési-
dences multiples

6) L'extension, dans les limites indi-
quées par l'autorité centrale, de la rési-
dence professionnelle assujettissant à la
taxe

c) L'institution d'une taxe sur les
moteurs fixes à essence.

Dès l'a pprobation de ces propositions,
la suppression du bulletin vert pourra
être rendue effective au 1" janvier 1930,
ainsi que le préfet de la Seine l'avait
indiqué au conseil municipal au cours
de la dernière session.

La pluie et le vent
ont causé dégâts et accidents

dans la région parisienne
Les pluies torrentielles qui se sont

abattues, l'autre nuit et hier après-midi,
sur la région parisienne auront causé de
nombreux dégâte.

Indépendammentde perturbationsdans
la distribution du courant électrique, et
qui se sont traduites par plusieurs pan-
nes d'électricité, surtout en banlieue,
différents affaissements et soulèvements
de la chaussée se sont produits. Vers
minuit, la chaussée s'est affaissée place
de l'Opéra, à hauteur du numéro 2,
sur une longueur de 6 mètres et unelargeur de 3 mètres. Boulevard Vol-
taire, en face du n u m é r le
pavage en bois s'est soulevé sur une
longueur de 25 mètres et une largeur
de près de 30. Rue de Belleville, devant
les numéros 324 et 326, un tassement
de terre s'est produit à l'emplacement
d'une tranchée du métro. Enfin uneexcavation de la chaussée s'est produite
rue Véron, au niveau du numéro 29.

D'autre part, sous l'influence du vent,
la cheminée d'une usine est tombée rue
des Maronites et a blessé une passante,
Mme Marguerite Régnier, demeurant
10, rue du Liban. Enfin un coup de vent
a arraché une plaque de tôle villa des
Pavillons, qui est tombée sur le trottoir
et a blessé Mme Marie Degeoin, trente
et un ans, Infirmière.

Au cours de la journée d'hier, à dif-
férentes reprises, le ciel, chargé d'épais
nuages, s'est complètement obscurci,
plongeant ainsi Paris dans une demi-
obscurité..

L'O. N. M. prévoit que la journée
d'aujourd'hui sera pour le moins aussi
pluvieuse. Quelques éclaircies pourraient
toutefois se produire dans l'après.-midf.
Quant à la température. elle subirait unrefroidissement sensible.

LA MISE EN VIGUEUR
DE LA LOI D'UN AN

Une cérémonie à la Sorbonne
Le 21 octobre prochain sera incorporé

le premier contingent qui sera libéré
après un an de service. A cette 'occasion,
l'Union des sociétés d'éducation physique
et de préparation au service militaire
organise une soirée à la Sorbonne le 15
octobre.

Sur l'invitation de M. Adolphe Chéron,
président de l'Union, M. PaulPainlevé,
qu'assistera M, Henry-Paté, a accepté .de
présider cette fête.

LE LOCK-OUT
DES CHAUFFEURS-POSTIERS

La situation demeure Inchangée chez les
chauffeurs -postiers qui se sont Il nouveau
réunis hier. M. Guinchard, secrétaire de la
fédération des moyens de transports a pour-
suivi ses démarches. ¡IL Germain-Martin,
sous-secrétaired'Etat, a déclaré qu'il y aura
des sanctions.

Aujourd'hui, nouvelle réunion Il la Bourse
du travail et poursuite des pourparlers.

UNE VOLEUSE PINCÉE.
Une dame Fofo Meyer, marchande foraine,

domiciliée 100, rue de Paris Il Saint-Denis,
visitait, depuis quelque temps, les buralistes,
et les marchandes de Journaux des stations
du Métropolitain et leur proposait de leur
acheter billets et monnaie portant les millé-
simes 1921 et 1923 moyennant 20 de
plus-value. Ce n'était évidemment qu'un
prétexte pour occuper ses Interlocutrices.
Pendant que celles-el recherchaient pièces
et coupures, H foraine raflait celles qui se
trouvaient à portée .de sa main et dispa-
raissait. Hler, 1 la stajion Arts et Métiers »,elle s'apprêtait 2 opérer lorsqu'elle rut
reconnue par le mari d'une buraliste qui
avalt été louée 'par la voleuse Il y a quel-
ques mois. Fofo Meyer est au dépôt.

On demande des ouvriers mécaniciens pour
le jouet. Renou, 19, rue Montmorency.

On demande ouvriers peintres,
ouvriers tîleurs,

RONEO, 209, rue nomalnvllK, Les Lllas.
Bons monteurs et aides chaufrageT"

CEOFFROY, 6, rue
BONS OUVRIERS PEINTRES, Colleurs,

enduiseurs. L. Crocnet, rue Lesueur,
Turover, 82, av, Ph. -Auguste dem. découp.

scie Il ruban 2° Aide-emballeurs
3" magasiniers et atdes-magaslnler3.

2 aldcs-di«tillateurs dem. Etab. POLAK et
SCHWARTZ. Se présenter avec références.

rue Victor-Hugo, Bols-Colombes.ÔOem. BÔNSTCÂBLËURS
Ecrire ou se présenter d'urgence aux

Laminoirs et Tréfileries de Vltry-sur-Seine.
Bons tréfileurs de cuivre

sur machine multiples.
Salaire aux pièces, 8 a 8 fr. 50 de 1'heure.

Ecrire B Petit Parisien.
On dem. décolleleurç, décolleteu>es s, tours
Il barres. Pàssy-Puthod, pas. jit-Sébastien.

Illlage et des machines p. fabrication char-
pente en fer. Entfètlen des ponts roulants

électriques, S'artresjcr avCc références;
ATELIERS G1LO*,

Dem. TRACEUR etŒtmOERÔH9'~ëirCHAÛ;

DRONNERIE (chauiTreres de locomotive).
S'adresser: LA LILLOISE, pont de la Croix-
Rlanche, AULNAY-3Qtj^-B0lS (Sne-et-Olse).

MONTEGRS~tÉtLEPH7>NfSTES
BAfLLEUX, U, rua MauBeuge.

Monteuses en appareillage électrique^
Compagnie Autorupteur, quai Valmy.

Stènoa-Dactylof
Pour Gennevllli«rs~b<fnbe 'dactylo'^onnal?-
sant sténo pour service factures. Se présen-
ter Manufacture FrançaU-2 de Jantes métal-
Ilques, angle des rues de l'Espérance et
de l'Arbre- Sec. r,K.NNEVIU.IERS. à partir

du 7 courant, le matin de 9 A 1? heures.'
On'dem. dactylographe dame pour facture.
BQlvvoisiN, 35, boulevard Rie hard^Leno 1^.
On dem. J. fille 17 a 18 a., écriture», sténo-
dactylo. Len&chener, 6, r. St-Meolas, Paris
Cm~ demande 1*' rtâctylos-cooists S» jeunes

gens de 14 à 15 ans pour bureaux.
O. C. P.<3, rue des Francs-Bourgeois.

""Sténodactylo àprès~mïdi! Se présenter.
VAR, 50. boulevard de )'Hôpital.

on demande comptable expérimenté1.
Société Thermosonus, il, boul. Saint-Martin.

Motte», Lingerie. Couture
Culottières, atelier ~st dehors. Jeunes filles
sachant piquer, presseuses. Travail assuré.
Confections hommes, 80, rue Doudeauviile.

FAITS DIVERS
Manifestation de sympathie

Les gradés et gardiens de la paix du
XV111» arrondissement (brigade B) ont
offert un souvenir à leurs collègues Bou-
chard et Vesseron, admis à la retraite. Une
collecte un profit d->s couvres de la préfec-
ture de police a produit 110 francs.

Arrestation d'un voleur d'autos
Passant hier après-midi rue Victor-Massé,

des inspecteurs de la police Judiciaire
avalent leur attention attirée par lus cris
de Au voleur Arrêtez-le Ils apprirent
qu'un inconnu venait de voler la voiture
de M. Gurly, domicilié 28, place de la Nation.

Les policiers sautèrent dans un taxi etfurent assez heureux pour rejoindre le
fuyard et l'arrêter Edmond Ballay. trente-
six ans, sans dumiclle connu. Il était en
possession d'un trousseau de clefs d'au-
tomobile, de nombreuses cartes grises,jeux de chiffres en zinc pour nu-méros d'auto, de petits pots de peinture

Edmond Ballay, professionnel du vold'autos, a été envoyé an dépôt.
La femme de chambre voleuse
Les époux Charmonil, 21, rire' Béranger,

prenaient à leur service au commencement
de Juillet, comme femme ne chambre, uneJeune fille nommée trente Lemée, originaire
de Bouloire (Sarthe). Qnelques jours après,
Ils partaient en vacances et la domestique
refusait d'accompagner ses patrons. préfé-
rant travailler à Paris.

Les vacances finies, Mme Charmond cons-tatait çlwll lui manquait un manteau defourrure: Plainte fut déposée entre lesmains de M. Oardel, commissaire du quar-fier des Enfants-Houles. Les Inspecteurs
Gulllout et castres ont retrouvé la Jeunebonne et le manteau qu'elle avait conservé
dans sa malle.'
La bonne indélicate avait un complice

Poursuivant leur enquête au sujet desvols commis'chez ses patrons par l'indéli-
cate domestique, Léoatne Colleu, les ins-
pecteurs du commissariat de Vanves ontarrêté Eugène Rouz soixante ans, journa-lier à Joinville-le-Pont. Il avait acheté àLéonttne Colleu, pour 3.000' francs, les bi-joux d'une valeur réelle de 28,000 francsdérobés chez le garagiste de l'avenue Vic-
tor-Hugo..
Un jeune homme tente de se tuer

dans son auto
Un courtiser et* hijoux, M. Paul Bastln,vingt-irots ans, domicilié 41, rue Ernest-Renan, à Issy-les-Moulineaux, passait fieraprès-midi en automobile, dans le bois deVincennes, lorsque soudain, ti Invita soncousin, qui l'accompagnait, descendre. Apeine celui-ci eut-il mis pied à terre, que,refermant la portière, M. Bastln se tirait

une balle de revolver dans la région du
coeur.

Son cousin prit aussitôt le volant et ra-mena le blessé au commissariat, d'où il futtransporté a l'hôpital Salm-Antolne où sonétat fut juge grave. D'après l'enquéte de
M. Fouquel, commissaire de pollce cettetragique détermination devrait être attribuée

des chagrins intimes.
Trois millions de joyaux oubliés

d^ns un taxi vert
Mme Madeleine Lesw, 84, boulevard deCourcelles, prenait, hier vers heures, untaxi peint en vert avenue Hoche pour sefaire conduire rue Blomet. Quelques

instants âpres avoir quitté sa voiture Mme
Elesca s'aperçut qu'elle y avait oublié son
sac à main, un sac en cuir noir danslequel elle ayuit enfermé deux colliers deperles tlnes alnsi que plusieurs bagues
en platine «irai* de diamants et d'éme-
raudes, le tout estimé a 3 millions

Le commissaire de Saint-Lambert enquête.
Ils voulaient dérober des robes

M. Henri' Lcgeret, veilleur do nuit, auservice da la firme Poiret, couturier dontles salon? sopt situés ro>id point' desChatnps-Ely$é<H, «ait réveillé l'autre nuit
par un bruit insolite provenant des piècesvoisines.

Quelques instants plus tard, armé d'unrevolver, le veilleur surprenait bientôt dans
un salon deux Individus qui, eux aussiétalent armes.

Sans hésiter. M. Lfgeret braqua son armedans leur direction en criant Haut les
mains »Cette attitude énergique surprit les cnm»brloleurs qui détalèrent au dIus vue, sansavoir pu rien .emporter. Poursuivis par le
courageux veitlenr Jusque dans la. rue, Ilsréussirent à disparaître.

Prévenus aussitôt, des agents proeédèrent Il des' rondos dans tes environs, mat*
ne purent retrouver la trace des malfai-leurs que M. Monneret, commissaire du
quartier, fait rechercher.

Pris d'un malaise dans un tramway
M. Roger Chaussade, dix-huit ans, 5, villaRoger à Salnt-Ouen, fut transporté l'hô-
pital Btchal ou Il ne tarda pas Il succomber

Route de Fontainebleau, a Vlry-Châ-
tillon, M. François Tison, cinquante-trois
ans. demeurant à Paris, boulevard Saint-
Micbel, a été renversé et grièvement blessé
par une automobile.

Sf.'HeitH Charpentier, 14, passage de laTour-de-Vanves, à Paris, suivait le trottoir
a V.tllecresnes (Selne-et-Oise), lorsqu'il fut
grièvement blessé' par une.rone qui s'était
détachée d'un camion.

Neurasthénique, Mme veuve Plnet,
soixante-dix-neuf ans, s'est pendue dans
son logement, 33, rue Loufs-Dupré. à Saint-
Maur.

Pour des raisons d'ordre Intime, M.
Bastle ftaukrolT, cinquante-cinq ans, 6, rueSolférlno, à Boulogne, s'est empoisonné avec
clu véronal. II est mort à l'hôpital Ambrolse-
Paré.

On envoie au dépôt Lucien Vaillant,
vingt-huit ans, comptable; 12, rue Emile-
Cordou, à Saint-Ouen, et René Lenoir, vingi-
cinq ans, 15, rue Vauthter, à Saint-Germain-
en-Laye, qui, en gare Saint-Lazare, ont In-
sulté et frappé le sergent Paul Blrmann, du

d'infanterie.
Des agenis découvrent, réfuglé dans

une maison inhabitée de la place du Tertre,
un garçonnet de quatorze ans, qui, depuis
deux- Jours, avait fui le domicile paternel,
24, avenue de Wagram. Ses parents sont
venus le cherc&er au commissariat de Cli-
gnancourt.

Vers 3 h. 30, hier matin, des malfaiteurs
ont brisé- la vitrine d'un magasin de tour-
rures, 63, avenue de Clicby. La sonnette
d'alarme ayant fonctionné, les voleurs s'en-
fuirent sans rien dérober.

On arrête son domicile, 9, passage
de la Réunion. Paul Henrlcq vingt-sept ans,
qup, Il y a quelques Jours, avait volé qua-
rante grammes de platine chez un bijoutiers
du faubourg Montmartre.

On demande confection hommes, coupeuses,
traceuses, régleuses, doubleuses, monteuses

de manches, apprenties.
S'adresser 17, rue Francœur.

Bonne mécanicienne fmisseuse et parurière
chemises d'hommes commande, mécanicienne

repasseuse t'aux-cols. I.ESAUNIEn,
53, rue 13elliar(l (Porte Cllgnancourt).

Otm de maison
FëmT~de champ. ans. Réf. r. Drouot
On dem. ménage valet, culs. au courant ierv.
Bons gages. Caffin, rue des Tournelles.
On dem. cuisinière7"bonne a tout faire avec

rérér. Leuret, bd Raspatl, Paris.
Demande ménage gardien, lard., sans enf.,
femme toutes mains, bon. référ. MAGAL,
5, avenue Charles-Floquet, parc St-Maur, Sne.
On demande bonne t tout faire,2 maîtres.Dentistes, rue du Temple.
B. t. f., 2 m., sér. bon. réf. 32, bd Strasbourg
F. d. eh. p. mén. serv. tab. SA' 30, l'etrograd

DEMAITDES PB REPRESENTANTS
Démonst.-Dégust. h. un r. l'aris et banlieue.
Fixe et comm. Se prés. av. rér. Lundi 30,

de 14 Il 17 h. Café Soluble Solka,
rue Paris, Boulogne (Seine).

Dames b. tenue, quelq. h. p. Joifr! Fixe et
comm; Fratkln.J», Champs-Elysées (3 Il Il.)
CÇTirnjiS' repréiêbt. actif, vlsït. cordonniersUM\.S 'dem. par tannerie. Ecr. en donnant

Références a B 33 Petit Parisien.
Fabrique boites fantaisie, cherche représen-
tant vlsliatit confiseur, désirant s'ard. carte.

Ecr. avec rérér. B. 38, Petit Parisien.
Représentant Paris, fixe et commission.

CITY of PARIS CAOUTCHOUC,i, rue (de Metz, .(10*). Re/de-chaussée.
On demande représentants Introduits client.
Don détail alimentatlon. Se présent, lundi,
14 h. Vichy-Etolles, faubg Poissonnière.

On demande représentants visitant
instituts de beauté. Coiffeurs, Laboratoires.
Se présenter lundi, 68, faubg Poissonnière.
Très grosse firme cherche voyageur spécla-
liste cartes postales, tous genres, bromure et
rantaiste, très au courant et actif. Références

exigées. Retraite. Prime ancienneté.
Allocation familiale.

Ecrire GUY, N6, rue Noliet, Paris (I7«).

COURS ET I.EÇOK8

MuDERN sotyjot, k an italiens
Apprenez côTcfnre, taille,ond., manuc, barbe
ptis, cours J. et S. Jacques, 16, r. Pyramides.
COIFFURE. miT7~man., cour» jour et soir.

Essais gratuits, 2u, rue Réaumur, Paris.
ECOLE "PRIVEE DE COIFFURE

Modèles vivants gratuits, r, de la Glaclèro
F»n«lomat»

Inst, Segaux, jwnsion garçons, 13, r, l'Avenir,de). Prix mùd; Confort moderne.

Une manifestation d'amitié
franco-britannique

LES MAIRESFRANÇAIS A HASTINGS
Pour remercier la ville de Cannes et

les différente* municipalités des .villes
de Normandie et du Pas-de-Calais des
réceptions organisées les années précé-
dentes en l'honneur des villes anglaises,
le maire de Hastings. M. Thorpe, et la
municipalité ont invité une délégation des
maires français à des fêtes en l'honneur
de la commémoration de l'Entente cor-
diale, à Hastmgs et à Saint-Léonard.

La délégation française comprenait les
maires et mairesses de Rouen, de Caen,
de Dieppe et de Falaise: les adjoints du
Havre, de Calais, de Boulogne, de Can-
née, de Deau^ille et du Touquet-Paris-
Plage M. Macary professeur d'anglais
à Falaise; M. Liger, commissaire spé-
cial de Boulogne-eur-Mer; M. Salles, des
Normands de Paris; M. hfonticone, pré-
sident de la Fédération des syndicats de
tourisme de Normandie; NI. Loison, se-
crétaire de l'Association France-Grande-
Bretagne, et Mme Loison.

Reçue sa descente du bateau par
le.maire de Douvres, la municipalité et
M. Datte, consul de France, la détona-
tion française se rendit en automobile à
Folkestone, où un thé fut servi. Au cours
de cette réunion, sir Philip Sassoon, an-
cien ministre de l'Air, le maire de Fol-
kestone et l'ancien maire. M. Wood, sa-
luèrent les hôtes français en termes em-
preints de la plus franche cordialité.

Des remerciements furent adressés
,par le maire de Caen à la municipalité
de Folkestone.et aux membres des co-
mités franco-britanniques de Douvres et
de Folkestone, filiales des United Asso-
ciations of Great Britain and France,
qui avalent tenu à se joindre aux muni-
cipalités pour accueillir leurs hôtes.

La délégation française, accompagnée
du major Simpson, membre des United
Associations, prit ensuite le train à Fol-
kestone où des wagons-salons avaient
été réservés. A l'arrivée à Hastings, les
maires français furent présentés au
maire de Hastings, M. Thorpe, et à la
mairesse; il M. Townroe, secrétaire gé-
néral des United Associations; à M. Bou-
quet, secrétaire de la section des Uni-
ted Associations de Hastings, qui leur
souhaitèrent la bienvenue.

Les tétes officielles
Les fêtes officielles commencèrent de

bonne heure le lendemain matin devant
une nombreuse assistance. La délégation
française, accompagnée de tous les mem-
bres du comité Grande-Bretagne-France
de Haatings certains même habitant Lon-
dres avaient tenu à demeurer pendant
trois jours à Hastings pour cette circons-
tancei, se rendit d'abord au monument
élevé la mémoire des victimes de la
guerre A Alexandra Park, où des cou-
ronnes furent déposées par le maire de
Rouen- et M .Loison.

La réception officielle à l'hOtel de ville
eut lieu aussitôt après cette cérémonie
revêtu du costume d'apparat, le maire de
Hastlngs, entouré des massiers, accueillit
la délégation française et, dans un élo-
quent discours, rappela les lions qui unis-
sent les deux nations ainsi qu'en témoi-
gnent les visites de plus en plus nom-
breuses échangées.entré les villes fran-
çaises et anglaises. Au nom de l'Associa-
tion F.-G.-B., NI. Loison a remercié le
maire de Hastings et lu la déclaration
suivante, qui fut longuement applaudie

« L'association France-Grande-Bretagne
que j'ai l'honneur de représenter ici, est
profowlëme-iitheureuse de s'associer à la
nouvelle manifestation d'amitié franco-
britannique qu'«*nt«àr^x 'sée. Hastings
les « United Assaciatk)-; of Great Britain
and France

En réunissant les maires de la côte
française dans la vieille ville anglo-nor-
mande, témoin jadis d'une fusion de
race qjii a montré au,.monde ce qu'elle
valait et pouvait réaliser, les « United
Associationsof Gfeat Britain and France 1ont attesté leurardente fidélitéun passé
où nous ne lisons désormais que des rai-
sons de nous estimer. La luttc sécu-
laire des deux iays a correspondu h une
périple- de l'Histoire où le* termines ne
concevaient lès rapports des royaumes
et des peuples que sous la forme de la
bataille, où ce n'était entre eux, selon le
mot de M. Clemenceau, « qu'une question
de force ». Mais', mesure que s'écou-
laient les années, l'Angleterre et la
France finissaient par s'éveiller à la no-
tion de leur idéal politique commun,
et le jour où celui-ci fut en péril, elles
se sacrifièrent pour te sauver, sauvant
par là-même la liberté du monde.

Le passé et le présent
Voilà notre lointain' passé et le présent

d'hier. Les souvenirs qui y dorment, tous
héroïques, qu'ils rappellent la défense
d'une cause nationale ou mondiale, nous
sont sacrés. Nous les vénérons comme ce
que notre patrimoine moral contient de
plus cher. Ils sont éternels. Le sang
versé en commun pour la sauvegarde
du bien le plus précieux de l'humanité
lie, quoi que puissent prétendre l'intri-
gue, l'intérêt ou l'envie, les nations
pour toujours. Les alliances des gou-
vernements passent comme les nuages
dans le ciel les alliances des peuples,
fondées sur le sacriflce matériel et mo-
ral, le sacriflee de la vie, des biens, de
la terre dévastée, cellea-là demeurent
éternellement.

Elles demeurent, mais peut-être chan-
gent-elles de portée. Au lendemain de la
guerre, l'entente franço-britannique était
considérée comme la suprême garantie
de la paix en ce sens que les deux na-
tions unies formaient un faisceau de
puissance matérielle ter que nul ne pou-
vait tenter de le rompre. C'est là. en ef-
fet, une solide vérité, et contre laquelle
rien ne saurait prévaloir.

Mais notre union peut être envisagée

A vendre: fourgon 500 kilos, Citroën B 14
lP2S. Très b. état. Bas prix. Vis. garage.
Jaquelin, passage Jean-Nicot, 170, r. Grenelle.
1.000 francs carros. Derliet, parfait état.

COLLOT, 50, avenue J. -Coûtant, Ivry.
Bnselguement automobile

NORD-EST. Ecole d'autô 210 r. l.afayette.
Forfait sur Citroën et Renault. Nord 54-07.

sur tourismes, motos, camtons, transports
en commun, taxis et grande remise.

153, boulevard de la Vlllette,
21, boulevard Beaumarchais,

4, piace de Rennes."~SÏSÏ!LLE"ECOLE"ÀUtO~"
bd Beaumarchais. Hoq. 89-12 (NI- Bastille).

Forfait, Citroën, Renault, Camions, Motos.

PERMIS A FORFAIT
Tourlste. 150 francs.Camion 220 francs.Moto-Side 100 francs.Papiers-Taxi 50 francs.
Leçons privées. 15 francs.

COURS MECANIQUE GRATUIT.

LOCATIONSDemandes
Cnerche local ind. mq sans reprise, danà

18-19-20- arrondissement. PRIOUX,
11, Impasse Marcès-11»

Jeune fllle seule cherche chambre' de 150 fr.
à 200 fr. Eer. Mlle Germaine, Y8, rué Bosquet.
Forte récomp. ou pet. repr. è qui procure
app. 2 p.. d. 5 ou 60. HIrt2, 46. r, Albouy,

Qffr–
1 en. 550. t p. e. 900. î p. c. 1.200. 3 P. c.~Î.OÔÔ

Ouvert samedi et dimanche, 10 à 12 h.
0. P. 55, faubourg Montmartre.

61, r. Damrémont. atel. art. et Indust. clairs,
6.000, 5.ON. S'ad. Thomas, 135, r. Lamarrk.

localité, entrée, 2 p., cabinet.
écurie, tr. b. état, eau de la vitle, cave.
grenler, potager m. q. Prix t3.Ono Ir.

CAMUS, 7, place Héros, Sens (Youne).
85 k. Paris, à~VTb. tnais.,7rgdes~p., garage,
n. dép., jard. 2.000 m. clos m., putts et pomp
él. Vallée agr., p. pèche, chas. Px î5.000. Ecr.
Bonneau, Plant, p. Voulx, S.- et-M. Int. s'abst.
Al acheteurs pav. baril lmméd. et imm. Paris
DOISv, 4, pi. Bastille. Télépù. Diderot 49-88.

aussi sous un autre aspect et qui n'ex-
clut nullement celui-12. On peut y voir,
dans les voies nouvelles où l'Europe pa-rait désirer s'engager, l'élément indis-
pensable de direction et de coordination
sans lequel toute tentative d'organiser
ou de fédérer les vieilles souverainetés
restera vaine,et sans effet. Deux paye,
qui, aprés Athènes et Rbme, ont pen-dant viagt siècles conduit la civilisation,
qui, à l'occident de l'Europe,, ont créé
et développé les institutions qui servent
de charpente sociale et politique à tous
les peuples et ont répandu partout les
idées que la République française a pri-
ses pour devise, ces deux pays, après
avoir si longtem,ps mené et Inspiré
l'univers, auprès en avoir été, selon la
parole de notre Gajnbetta, les guides.
les initiateurs et tes martyrs, seront à
la tête de toute orientation nouvelle de
la vie des peuples, ou hien un tel mou-
vement ne sera pas. Entente cordiale,
vaste expression dont les significations
ne sont pas épuisées nous en avons
coiujti. plusieurs. nous allons peut-être
en connattre une autre nos descen-
dants en découvriront que nous ne soup-
çonnons pas.

L'amitié franco*britannlque
Lamitié franco-britannique sera de-

main plus féconde et vivant que jamais,-
l'Association Krance-Grande-Bretagneen
a l'intime conviction et y* consacrera, tous
sas efforts si le sentiment continue de
la nourrir de sa sève, an sentiment con-fiant et chaud, celui des luttes, des sacri-
fices, des espoirs communs, qui permet-
tra aux hommes de s'avancer d un pasrésolu sur les chemins de la. paix. A
cette paix, tous sont conviés l'Angle-
terre et la France offrent aux arrivants
leurs mains tendues, mains généreuses et
fortes qui garantissent et qui promet-tent l'ordre, la sécurité, le travail à tout
ceux qui viendront à elles et qui vou-dront les serrer..

Au nom du Souvenir normand, le ma-jour Simpson prononça alors' une allocu-[ion de bienvenue et remercia la déléga-
tion française d'avoir bien voulu accep-ter l'hospitalité des « United associa-
tions puis les dix représentants des
municipalités françaises prirent.succee-
sivement la parole et exprimèrent lessentiments d'amitié des municipalitésfrançaises pour les villes anglaises.

Aprës le thé offert par le maire deEastbourne et l'exécution des hymnes
nationaux, la délégation française assista
à un dîner officiel au Queen's Hotel et à
un divertissement au White Rock Pavil-lon.

Le lendemain, la matinée fut consa-crée à une excursion au lieu où se livrala bataille de Hastmgs, à Battle Abbeyet au. château de Bodiam. Les fêtes seterminèrent par un grand déjeuner of-
ficiel au Queen's Hôtel, A J'issue duquel
M. de Fleuriau, ambassadeur de France,
et lord Eustace Pcrcy, après les toasts
au roi et au Président de la -République
prirent la parole. Lord Eustace Percy,
faisant l'historique de l'Entente, exprima
l'opinion qu'aucune relation internatio-
nale n'avait donne d'aussi beaux résul-
tats et que cette grande amitié facilite-
rait le règlement des questions en sus-
pens dans le monde entier en vue de
l'établissement d'une société interna-
tionale permanente.

Acclamé par l'assistance, l'ambassa-
deur de France, accueilli par les mem-bres britanniques au chant de lie is ajolly good fellow, répondit en décla-
rapt que l'amitié de la Fronce pour l'An-
gleterre n'était pas exclusive, qu'elle ad-
mettait des relations aussi étroites avecd'autres nations et notamment avec les
Etats-Unis et que l'entente entre les
grandes nations anglo-saxonnes et la
France devait être considérée comme un
gage de paix.

Auprès l'exécution des hymnes nationaux
repris en chœur par l'assistance, le maire
de Hastings remit à NI. Bon, premieradjointe Cannes, un magnifique éten-
dard anx armes de Hastings (tissé à
l'école d'art d'Hastings) à. titre de don,
non seulement à Cannee, mais à toute la
France.

A l'issue du déjeuner, lecture fut don-
née «fferfélégramme suivant de NI. Hen-

de des
étrangères

Je regrette que mes occupa-tions à Londres m'aient empêché d'as-
sister aux manifestations qui ont lieu
cette semaine à Hastings. C'eût été pour
moi un grand plaisir d'être votre hôte
et de pouvoir participer la bienvenue
que la ville de Hastings accorde aux
représentants de ses voisins de l'autre
côté du channel. Jadis, le channel était
redouté, car c'était un moyen d'approche
qui permettait aux incursions ennemies
de se produire soudainement aujour-
d'hui, nous l'honorons parce que c'est
le canal qui unit les deux peuples. La
ville de Hastings est aujourd'hui égale-
ment un lien pour l'entente, une porte
qui s'ouvre pour nos amis de l'autre
côté de la mer.

Je souhaite une longue prospérité
à la ville de Hastings, parce que c'est un
des nombreux liens qni nous unissent
au pays de France, et j< vous prie de
trtu. omettre à nos hôtes français un cor-
dial message de bienvenue du gouver-
nement de Sa Majesté. »

Tous tes membres de la délégation
française ont emporté de ces manifes-
tations un souvenir ému

Nous adressons nos remerciements les
plus vifs au maire de Hastings,
président de la filiale des «

United
Associations au secrétaire du comité,
M. Bouquet, pour la remarquable orga-
nisation de ces fêtes, ainsi qu'à M.
B S. Townroe, le dévoué secrétaire gé-
néral des a Unitcd Associations » de
Londres, qui vient de provoquer la cons-
titution d nne nouvelle section à. Brigh-
ton, et à tous les amis anglais de Has-
tings, Saint-Leonard et Eastbourne.

Fonds de Commerce
et Industries

] DIVERS
vendre. H!d Bots. 2 p. Affaire tFèllïïtérësi^

A S'adr. le dimanche, il M. ALONZO,
7, aender des Poirier», Montrenll.

Force maj. cède à
faciles il geus sérieux, boutique et log.

P. dépôt vins, paq. prêt à ouvrir, t. b: situé.
b. bail, loy. nul. S'y afires. 51, r. Pernety-1<»

AJUncXlTTÀTiON-CAFES-VISS
BUVETTES-REST A USANTS

A céder cause maladie, Calé-Bar-Echoppi.
Bon rapport appartement. 109, r. du De«-
sous-des-Berges Gobelins

CAPITAUX
PRETE sur WAHT ISSEMEKT, Escompte.
Billets fonds. Renseignements gratuits.

GRENIER, 17, r. ChAteau-d'Eau, Il il 18 h.
Prêts Imm. OH., Fonct. NOEL, 4, bd St-Martln

PRETS IMMED. A FONCTIONNAIRES
Mell. cond. Boyer, r. Château-d'Eau, •* 'et.

Ltre page 5
la mite des FONDS DE COMMERCE

Près place Daumesnll
GRAND TERRAIN A VENDRE

mq, 50 m. façade
avec bons bâtiments
6 usage de garage.
Libre de location.

BERNARD LEVY Fils, 24, rue de Courcelles
A vend. mais. camp., 3 p., dép. 1 hect. dïm.
Idéal Lot-et-Gar., gi.ooo. Ec. 0 13, Il. Parisien.

PIANOS occas. excêpt. ap. inventaire. Vente
av. garant. Crédit 18 mois.

Ol LBEHT, 1, r. Madame tpr. bd St-Germaln)
STbd St-MIchei, ach^armes d'occ., fuslls, etc.
Chambres ronce de noyer, 2 portes, 1.95)1

Salles à manger modernes C. A. M.,
8, passage Turquetll (Métro

DITBB8
Levêrne^Foiicard718, bd du Pâtla, Montargis.
Loiret. Demande pension de ramille ou bonne
famille qui prendrait jeune homme de 17 ans

en pension.
Quartier quai de Javel.

Gratuitement à enlcver~le~matln, copeaux
et de bois. Se munir de sacs. CHAM-

PENDAL, fanbourg Saint-Antoine..

Liro la suite page 5.



Cycles "ÉLECTA"

iL muge Ina-Jmfa. PARIS <!»•)

BAISSE DI PRIX
Il Garantie 5 an$->-

IMATEURS DE 1 • U. F •
Samedi 5 octobre.

Une nouvelle prouesse d'amateur, Le
léseau des émetteurs français vient d'être
nformé que la station d'amateur 8 J A
ient d'établtr une liaison sur 42 m. de lon-
gueur d'onde avec ja ecatlort 8 R située

Bangkok (Slam). C'est la première fols
tu'un sans-flliste français se faisait anten-
Ire au Slam.

Le retour l'àeure d'hiver et lei émii-
ilon» de U Tour Eiffel. En raison du re-
our à l'heure d'hiver, qui aura lieu demain
Iimanche 6 octobre, les émissions radio-
>bonlcrae3 de la Tour Eiffel, qui ont lieu
ctueitement de 18 h. 4b é iî heures, seront
effectuées de 17 h.l heures,

',ES PRINCIPALES

Posta du c PETIT PARISIEN
(329 m.-0 kw 500)

ao h. 45, disques, causerie et mronnatlotw,
21 heure concert avec le concours de

illle Lecouvreur, de l'Opéra-Comique dans:
Amour sorcier « le Feu » (M. de Falla);

ja Femme du soldat (RachroanmofT) Le
loir (Gounod) et de M. Rousseau, de
'OPéra-Comique, dans: Pavane des Chan-
ioua k danger (Bruneau); Btrcauta (Mozart);
footurne (Franck).

Onvertura de StradeUx (Flotow) aéré-
iada (Albert Roussel) Finale de la Trot-
ilème Symphonie (Héroïque), (Beethoven)
Berceuse (Schubert), pour cor et quintette
;m. vulllermoz, car solo de la Société des
^ncerts du Conservatoire) Coppéua, sélec-
¡Ion (Léo Dellbes) Mlnstrel's des Prélude»
[Claude Debussy) Finale des Fêtes romai-
nes (Fourdratn).

RADIO-PARIS (1.725 m.). 12 h. 30, les
'yeuses Commères de Windsor (Otto-NIco-
laï) le Postillon de Longjumeau (Adam)
Romance de Maître Palhelin (Bazin) le
Tour du monde en huit minutes (Betove)
les Soguettes d Miquette T'aimer, te ché-
rir, t'adorer (Léojac) les Rêves sont des
buflea de savon (Hermltté) Quand l'amour
nous désenchante (Irviny Berlin) le P'tit
Juingixtn (A. Desrousseaux); Marche militaire
de la Huile aigérienne fëalnl-Saëns).

18 h. 35, Parisette (F. Wolter) Cordoba
Atbenlz) Roméo et Juliette (Gounod)
\fanon (Massenet); Aime-moi (Mario Cazes);
Kazbek, chanson caucasienne Paysage (Rey-
rialdo Hahn) Among my souvenirs (Mi-
;hol!s-Leslie).

20 h., causerie d'orientation profession-
nelle.

20 h. 15, musique popolalre C'est ton
5ourire, Paris (Lenoir) t'Ame des roses (de
Buxeuil) le Secret de les yeux (Roux)
Sérénade passionnée (Révérend) te Tango
au bonheur (Cadlne*, chaut Ay, ay, ay 1

(Pena Serez) le Réve (d'AmbroSiO) Paris,
sais-tu pourquoi l'on t'aime ? Marie-Rose
(Scotto) Miniature (G. Smet) ta Vieille
Horloge comtoise, soll de piano par Tarran-
[)et Ataska (Scotto) les Environs de Paris
(Koger), chant Sérénade (MoskowsJty)
Airs tziganes (G. Smet).

2t h., Jalouse (Danliierf) les Fleurs de
man jardin (Plerrefond Léojnc) Donne-mof
des baisers (Danlderf), chant Tour name,
(R. Bound) Cet air, J'y tiens, extratt de
l'opérette O'yes Ketty, de Max Atexys. Musl-
que de danse.

PARIS P. T. T. m.). 12 h. 30,
El relicario (Oaronf) T'aimer, ce serait
folle (Peyronnln) Rosés d'automne (Pierre
Arezzo) Je sais que vous étes Jalte (Chrts-
ilné), pu l'orchestre la Chanson du pas-
teur (Th. Botrel) Mariage de poupée (lier.
Brown) Carillon d'amour (Furge0t) la
Petit Maison blanche (Vaialre-DonvUng)
Mystère adorable (V. Dyck) Marche des
héros hongroia (Fuclk)

14 h., Qteatuor, la Fileuse (Fauré) Valse
en ta, Chants tziganes (Brahms) Danse mol-
dave (Razlgade).

h., Radio-concert organisé par l'oeuvre
La T. S. F. A l'hôpital
17 h., Diffusion du concert Pasdeloup,

donné au théâtre des Champs-Elysées. sous
la direction de M. Rhené-Baton, avec le con-
cours de M. Vannl Marcoux Symphonie en
ré mineur (Franck) J'ai le pouvoir suprême,
de Borfs Qodaunoa (Moussorysky), M. Vannl
Marcoux En Rerneo (L. Vuillemln) la
Belle Maison, le Beau Séjour, le Noyer
(Schumann) la Pastorale (Schubert), M.
Vanni Marcoux Caprice espagnol (Rimslcy-
Korsafcow).

18 h. 30, RadIo-Journal de France.
20 h. 30, causerie La réforme du

calandrier u, par George Maurice.
20 h. 45, co-ncert te Forqeron harmonieux

(Hsndel) les Tendres Plaintes, le Rappel
des oiseaux (Rameau», Mme Cécile Rémond
la Vie est un'réve (Haydn) l'Eau qui dort,
A la casbah 1 (AI. Georges) Syrinx (Debus-
ay): Sonatine (A, Roussel), Mme Cécile
Remond ;Tai pleuré en-rêW («ewges Hue)
l'Attente (Salny-Saëns) Dans roasls baignée
de lune (Marcel Bernhelm) Une flûte dans
les vergers (de Brévllle) Atmant ta rose, le
rossignol (Rimsky-Korsakow) Clair de tune
(Marcel Bernneim) Maman, dites-mol, ber-
rerettft du xvu«, harmonisée par Weckerlin.

RADIO-T. L. m.). 12 h. 30, Louis*,
impressions d'Italie (Charpentier) Pe-
trouchka (Strawrasky).

LILLE P. T. T. (265 m.). 2Q Il. 45. la
Gendre de M, Potrier (E. Auglerl.

RADIO-TOULOUSE (381 m.). 13 b..
Mazeppa (Liszt) Quintette en la majeur:

Clocharde (GaDaroehe) de n'est pas fini
(Lenoir) le Tambour de Bècon (Borel-
Clerc).

19 h chansonnettes Y a-t-ll une femme
aux cheveux longs ? Tas pas la voiture ?
(Scotto) • Conttantlnopl* (Carlston) Père
français (Borel-Clerc).

tg h. 30, danse.
RO h. 15, musique militaire Réveil au

bivouac le Chant d'honneur Hymne amé-
ricain (Bourdln); le Père Ut victoire (Ganne);
Nnrcae des Olympiades (Bohlander) Mar-
che du régiment des guides (Bel-
der). Quelques tangos langosta (Flll-
berto) la Tuiâja Alfred* (Canaro) Nor-
minia (Armant) Bajo Belgrano (Alelal.

20 h. 45, rragments d'opéras-comlcjues
tVerther (Massenet) Cavalleria Ruslicana
(Mascagnt) Lakmé (Deiibes) la Vie de Bo-
hème (Pucclnl).

20 h. 30, 'idomènée (Mozart) les Prélu-
des (Liszt) menzi, ouverture (Wagner)
Jubilé, ouverture (Weber) mélodies Vil-
lanelle des petits canards (Chabrier) le
Petit Rentier, ballade (Plernë) C'est our
la fête (Borel-Clerc) Si tu le voulais (Paolo
TOStl) Aubade d'aman)1 (Motttf) Chant des
bateliers de ta Volga (RUnsky-Korsakow)

LA PÏLE^SÔLEIL"
est au Stand
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DAVENTRY EXPERIMENTAL m.).
15 h. 30, Ruy Rias (Ptendelssohn) les Deuzl
Grenadiers (Schubert) Turandot (Pucclnl)
le Laboureur -aveugla (Clarke) to Chanson
des moissonneurs, la soir (Power); les Deux
Pigeons (Messager).

18 h. 45. Marche 5 GB (Dallaway) Cava-
lerie légère (Suppe) rchabod (Tschaïtow-
sky) Vers le logis et vers vous (Coales)
Arbres (Rasbach) fa Fille d'Usah (Jones)
le Jour des âmes (Strauss) Tourne-loi vers
moi (Laws0n) Bois à ma santé (Quitter)
Suite mélodique (Friml) les Gondoliers
(Sullivan).

h. Russlan et Ludrnitla (Gllnka)
les Adieux de Mlml. de la Vie de Bohème
(Puccinl); Suite fantastique (Schelling)-. Alle-
gro, Scherzo, Molto vivace, Romance adagio,
Presto le Songe d'une nuit d'été (Dendels-
sohn)Poème des chant, et des bois de
Bohême (Smetana) Si vous m'aimez (Per-
golèse) les .Litas (Rachmanlnoff) Romance
(Debussy) Sentiers (Harty) Faust (Gou-
noo).

SOLEIL CAPITALISATION!
MM ntUUIRB CAPITAL SONNE

NI. Moreau Louis, cult., Passy-sur-Marne (Aisne)..
S 44 3H Ni. Gaillard G., agrle., Il JLarcan (Haute-Garonne)Il M. Giraudeau.'r. la Pree, Portes-en-Ré (C.-I.). Prime unlq.

Bî'tt* Mie Liberté, rue Ba^e, 6 Nopcnt-le-Beruard (Sanhe).
Mlle Mandat-!), Poulans-Coutry '('Loir-et-Cher) 6.0O0»»

S M Boulon, vf[ far des Vosges, Bçlf&rt (Kaut-Rhln).M. 6.0O0»»
M 22.614 Mme Mercier Marie, Il Clefs (Maine-et-Loire). s.ooo »P 629

Mlle Sauvagère Georgette, Il Ohamplirnelles (Yonne)
H» 38.933 M. Boutrois Arthur, Prétrevlllc (Calvados)

>Mme Chambron Ma, Coudrey, au Perche (Eure-et-Lotr). 587 5

s. 42 448 M. J^elarge Camille, cuit., santeau (Loiret) s.ooo»» g
a 50 440 M. Grandjean, cord.. k St-OLaurent-des-Eaux (Loir-et-Cher). 6.000s M. Martinet Georges, cuit., Thuré (Vienne).M M. 'Pommeret Henri, Unverre (Eure-et-Loir)

m ta 54 914 M. Lavai, entrepreneur, Salère (Cantal) g.ooo»»
Mlle Méchln, Vilirers-au^outa, (Indre-«B-Loire) 6.000 »»

S S 5 680 Mme Duchet iMarguerlte, Il Orchais* (Loir-et-cher)B« 14 160 M Mounler, A St-Romain-de-Beaumont (Cliarent-e-Inf.).
M M. Daguenet Eugène, cuit., St Plantaire (Indre) =H i7.252 M. Grandmouçin R., à iFontenois-la-Villç (Hte-Saône).

;M. Rozot Chartes, cuit., Valfrolcourt (Vosges) 3.000 »»S 341s* M. Philippeau Jean, empl. de com., st Anglade (Gironde).
48536 Mme Vaton Jeanne, Salnt-Rfstitut (Drome) 3.0OO»»

= 53.383 M- Delhotal Robert, Il Breuches (Hte-Saône) 3.000 »»
M. Mouriez, r. d'En-Haut, 2 Mercatel (Pas-de-Calais).

S tf- Lamoussiëre V., 21, pi. Chaméane, ft'evers (Nièvre).™ 3.000»»
MHe Fouquet Hélène, clerc not. Clecy (Calvados)

M B. 1.420 -Ni. Cavaille, tail., il, G.-R., Nazaretoh, Toulouse (Hte-G.). 2.500»»
g B 14 248 M. Didier Charles. pl. Cordeliers, Anticmay (Ardècbe). 2.5O0 »»
B B 15'923 )1. TTOUlllet Emile, Dég; St-aiartln-du-Touch (Hte-G.). 757 »»B a'

0 NI-- l'abbé Glaudle, 3, r. Thlera, Vlnnes (Morbihan) =

1 I
1 La « Compagnie da Soleil-Capitali-
1 tation» et 1' «Aigle-Capitalisation»

1 sont les filiales de la Compagnie
I du Soleil-Incendie» fondée en 1829,et de 1' «Aigle-Incendie» fondée en
I 1843. Le groupe «Soleil» et «Aigle»,

qui a payé à ce jour un milliard
1

deux cents millions, assure contre
I l'Incendie, sur la Vie, contre les
1 Accidents et tons risques. |m

Tirage. pnblles, rne de Châteaudun,
25 du mois, 9 heures, par rouas Fichet.
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H Remboursementmensuel S. A. 1 »nr
M Misur 3.000 A. et B. sur 4.0001 Seul. participent au tirage les titres

jour de leurs versements. i
1 i

Terrains de culture nrn fit le
Terrains d'agrément Util • O m2
Terrains à bâtir, pourvus de viabilité
complète pour Loi Loucheur, depuis
30 fr. le m2. Vous trouverez les plus
avantageuses occaslons aux meil-
leures conditions da crédit et la
certitude de fortes plus-values Il
LA FRANCE FONCIERE

84, rue Taltboul, PARIS (S*).
Servkie commercial

3, square Maubeuge, PARIS.

Paris, Hémery, impr.-gér., rue d'Euïûlen.

Ses nerfs n'en peuvent plus

La vie moderne a des exigences que ne
connaissaient pas nos grand'mères. De nos
Jours, d'innombrables femmes et jeunes
filles sont obligées de déserter le foyer
pour apporter au ménage l'appoint de leur
Suaire. Levées de bonne heure, les voilà
courant vers le tramway ou le métro bon-.
dés qui les conduiront au bureau ou à
râtelier. Vient enfin le soir, mais pour
beaucoup d'entre elles la journée n'est pas
finie. Il faut encore s'occuper du ménage,
des enfants,préparer le dîner. La vie d'une
femme qui travaille est certainement plus
pénible que celle de l'homme. Il n'est pas
étonnant, dans ces conditions, qu'elle y
nerde souvent sa aaieté et sa santé. Le

AIGLE-CAPITALISATION|
nUMEROS TITDUUB

CAPITAL VERSÉE m

50.288 m Grandjean m.-fer. r. Coulommiers, Jouarre (S.-et-M.). 1
si-882 m. movh Hogu, cultivateur, les Essarts (Loir-et-Cfier).»™.12.000 »» 458 m

m. Vallet Lazare, cultlvawur, Macey (Aube) u.poo »» 594»» g
3.105 Mme Joseph Solange, Instltut., Treilles-du-Gatlnais (Loiret). 6.000»» 1.696»» m

8.879 m. Bardot Elle, cultivateur, Cudot (Yonne) 822** B

m. ciiamault Marcel char., Fromont (Seine-et-Marne). a
10.128 .m. CuUbon, cuit., Ste-Marie. Ile de Ré (cnâr*nte-inf.)™ 8.000»» i.iot »•

12.172 Mile Durand Margriieriw, Or veau (Loiret) 'SSÎ**
21.339 NI. Blnda Louis, entrepreneur Vlttel (Vosg-*3)

u. Mile Leclerc, rue Faldherbe, Crépy-en-Valois (Oise) 6(9 »• m
S '1. Laurin vins, r. de la Pitié. Jolnville (Hte-Ma,rne). 8.000.. U5»> a
" 38.146 m. Gigoux Louis, cuit., Sonchamp (Selne-et-oise) ». M5 »» S

m. Marciny Pierre, épicier, Fontaine-les-Orès (Aube). Mi »» g
E ,le Rat Odette, Uon-en-Sullias OLoiret) m
S 51.277 NI. Lanoue Marceau, Mêzières-sous-Belleg-ard-a (Lotret)_.m 42S»»

55.4M NI. Guyard Marti»], Dordives (Loiret) 129»» m

im. Paradis Frédéric, cultivateur, a Laigmy (Aisne)
tn 25.372 Mlle Bouchet Simone, cuit., Kanteull-en-vallée (Char.). 416»»

\f. Duclous Daniel, Bernay <Charente*-Inrêrleure) 3.0M»» 479 »» j_
S3.64Ï m. Martin, plomb., 23, r. du Mouton, Compiègne (Ol«). 433 »•
30,778 NI. iBonrnac Aoger, cuit., Ordomiac (Gironde).

Mme Géré Marle^Louise, cuit., Morannes (M.-et-L.) 214»»™
52.787 Ni. Cantln Désiré, propr., St-Genest-d'Amùières (Vienne). 214»» sa

Mlle Ooulneau Emilienne St-Epain (Imlre-et-iLoire) 3.000»
56.714 Nille Ragu Jean!une,. r. Pauquet prolongée, Creil (Oise).« »»

NI. Codin Louis, retraité, Bou (Loiret) 3.000 »» =
m. Valroff, «ult., col. Lamerey, Bussang1 (Vosgres) 3.ON »»
tt. Rigaud, pharmacien, pl. des Acacias, Luçon (Vendée).

B. 6.892 Ni. Poret, filateur, r. de Vie, Calais (Pas-de-Calais) 827 »»
B. 13.234 M. iMastcltnck AIoïs, cuit., Combs-la-Ville (Seine-et-M.). 747 »» s
A. S.092 NI. Brumet Albert, cuit., Billang^î (Haute-Vienne) 1.000»» «12»»

sang commence par s'appauvrir, puis le
corps s'anémie, l'appétit disparaît, les
nerfs se détraquent la lassitude se fait
chaque jour plus pesante, les migraines et
les douleursplus fréquentes.Pour « tenir »,
la femme qui travaille a besoin de faira
fréquemmentune cure fortifiante. En pre-
nant de la Quintonine, par exemple, qui
est un des meilleursfortifiants connus, elle
nemédie à l'usure nerveuse et physique et
fournit, à son corps et à son cerveau, des
forces et une énergie nouvelles qui lui
font accepter joyeusement la tâche quoti-
dienne. Chaque fois que vous traversez
une période de dépression et de découra-

i cernent, appelez à votre aide la Quintonine.

GROUPEZ 1

VOS
ASSURANCES

AU
SOLEIL 1

A AIGLE

Prochain tirage

1

le 25 octobre

Les résultats paraitront dans le
Petit Parisien du 5 Novembre1929 j|
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Le nouvel effort que nous venons de faire pour développer notre puissant outillage, les
dispositions prises pour le contrôle de la fabrication nous permettent de livrer des voitures
impeccables et parfaitement au point avec lesquelles vous roulerez avec le plus grand plaisir,
dès que vous commencerez à les utiliser.

A côté de nos deux six cylindres, la MONASIX et la VIVASIX, nous avons conservé notre 10 CV

quatre cylindres, parce que nous avons estimé que pour répondre d'une manière complète
aux trois problèmes que posent les divers besoins des automobilistes, il était nécessaire de
leur présenter trois types de voitures. Un seul type ne saurait, en effet, résoudre, dans de
bonnes conditions, trois problèmes qui sont inconciliables parce que leurs données sont
totalement différentes.

La MONASIX 6 Cyl. 1930

Voilure moderne parce qu'à six cylindres, répon-
dant aux besoins de la grande majorité des français
qui veulent une voiture à quatre places spacieuses,
économiqueet rapide.

'La MONASIX (1 litre 12 de cylindrée) est la voiture légère tout en
étant robuste, dont toutes les pièces sont suffisantes sans être
surabondantes. Sa carrosserie est plus confortable que celle de
beaucoup de voitures de cylindrée plus grande qui consomment
davantage et dont les impôts et primes d'assurances sont
plus élevées.

Torpédo frs 22.900
Conduite intérieure (4 places spacieuses), 23.900
selon l'équipement i • • frs 27.200

Un essai d'une quelconque de nos voitures sera pour vous
plus convaincant que tout ce que nous pourrions vous dire.
Nous croyons donc servir vos intérêts en vous demandant de procéder à
ur essai. Un nombre important de voitures de tous modèles est mis à votre
disposition pendant le Salon, Faites-vous inscrire soit à notre Stand, soit

à notre magasin des Champs-Elysées.

Tous les matériels RENAULT sont vendus au comptant ou à crédit avec paiements échelonnés sur un an
ou 18 mois par la Société 0. 8. A. C., avenue Hoche et par tous les Agents RENAULT.

La VIVASIX 6 Cyl. 1930

Voiture moderne parce qu'à six cylindres, permet.
tant en toute sécurité les grands déplacements à
une moyenne élevée grâce à la grande réserve de
puissance de son moteur.

La VIVASIX (3 Irtres de cylindrée) est une voiture de moyenne
puissance à voie normale dont les carrosseriestrès spacieusesoffrent
5 ou 7 places très confortables, face à la route. Les dimensions
intérieures sont supérieures à celles de certaines des plus fortes
voitures de tourisme.

Torpédo frs 33.900
Conduite intérieure (5 places), selon 34»9OOl'équipement frs 38.900

Achetez une voiture française; votre argent rester*
en France et vous ferez travailler des ouvriers francais.

N'oubliez pas que les voitures RENAULT, sont établies avec une
expérience de 30 années, par les Usines qui ont toujours ouvert la voie au
progrès en créant la voiture légère, la prise directe, le moteur en ligne

53, Champs-Élysées, PARIS et BILLANCOURT (Seine)

Nos six cylindres 1930

vout donneront les agréments que vous exiges?
à juste titre, d'une voiture automobile.

Leurs carrosseries "Composites" tôle sur bois,
sont élégantes et impeccables et construites
avec un nouvel et formidable outillage.

Ce mode de construction,toujours employé par les Usines RENAULT,.
permet seul d'obtenir des carrosseries silencieuses et facilement
réparables. Il est maintenant adopté par toutes les marques pour
leurs voitures les plus luxueuses.

Leurs moteurs sont silencieux et leurs accélé»
rations sont puissantes.

Grâce au moteur RENAULT, vous roulez sans vous préoccuper
des côtes que votre voiture montera allègrement, et sa sou-
plesse vous permettra de réaliser les plus belles moyennes, sans
recourir à des allures exagérées et dangereuses.

Leur tenue de route est parfaite et leur sécurité
est absolue.

Vous pourrez sans danger parcourir les plus mauvaises routes
de France avec nos voitures, parce qu'elle ont été conçues en.
vue de leur utilisation sur ces routes. Leurs voies sont larges,
leur suspension est parfaite, la docilité et la puissance des
freins vous procureront une constante sensation d'absolue sécurité.

Les voitures RENAULT sont spacieuses, confor-
tables et robustes.

Nous sommes adversaires résolus des voitures "étriquées", éta-
blies sans tenir compte de la taille des occupants et dont tous
les organes travaillent à la limite de la résistance.

La 10 CV 4 cylindres 1930

Voiture utilitaire à voie normale dotée du célèbre
moteur CV. La 10 CV,voiture de moyenne puissance,
est un instrument de travail robuste et un moyen de
transport familial commode, grâce aux 5 et 7 places,
face à la route, de ses c,arrosseries très spacieuses.

Le moteur de la 10 CV a été conçu pour être inusable on le trouve
aussi bien sur des voitures de tourisme que sur des véhicules de
charge, partout où il a fallu un moteur capable de travailler impuné-
ment et d'une façon constante à pleine charge.

Torpédo frs: 24.600
Conduite intérieure (5 places), selon ( 26>9OOl'équipement f rs 30.600

à soupapes latérales, les amortisseurs hydrauliques, etc.




